
DEUX CONCEPTIONS
A TRAVERS L'ACTUALITÉ i

La Chaux-de-Fonds, le 8 octobre.

Notre excellent collaborateur et ami M. Tony
Roche —- dont les lecteurs de ce jo urnal appré-
cient la sûreté de j ugement et la courageuse in-
dép endance — écrivait il y a quelques j ours, à
prop os de la p olitique genevoise : « La latte ne
serait utile qu'autant qu'elle mettrait aux p rises
le socialisme et ce qui ne test p as. » , .

Le f ait est que l'évolution pol itique, morale et
sociale qui s'est p roduite dep uis quelques années
sous ta poussée d'événements f ormidables a
achevé de disloquer les cadres des p artis. Il y a
longtemps que tes étiquettes ne rép ondent p lus
au contenu des f lacons. L 'antagonisme des an-
ciens p artis historiques n'a plus de raison d'être.
Il n'y a p lus en pr ésence, dans la réaUté, que
deux blocs : le bloc de conservation sociale, qui
veut maintenir une société et une civilisation ba-
sées sur le resp ect de la p rop riété p rivée, et le
bloc socialiste, avec toutes ses nuances et ses
sectes diverses, qui tend à instaurer le régime du
collectivisme.

II f audrait même, p our mieux s'entendre, lais-
ser de côté ces termes qui ne corresp ondent p lus
que vaguement à la classif ication actuelle des
intérêts et des op inions — bourgeois, conserva-
teurs, socialistes, progressistes, etc. — et ranger
simp lement les citoyens dans ces deux caté-
gories :

1° Ceux qui p ensent que (Etat a été créé po ar
l'utilité de l'individu, et que p ar  conséquent Vac-
tivité de l 'Etat doit se borner à remp lir ses f onc-
tions naturelles .* assurer l'ordre et la sécurité,
rendre la j ustice et organiser les services p u-
blics généraux indispensables — en emp iétant le
moins p ossible sur les libertés individuelles.

2° Ceux qui p ensent que f  individu existe avant
tout p our  le service de l'Etati doit lui être subor-
donné-en toute chose et ne doit être considéré,
dans la vie sociale, que comme un rouage de
mât. -.

Il est à p e ine  nécessaire de dire\ que la seconde
concep tion a f a i t  d'immenses p rogrès dep uis un
demi-siècle, non p as  seulement grâce aux socia-
listes, mais grâce surtout à certains néo-auto-
crates qui ont voulu asservir l'individu à VEtat,
en f aire en quelque sorte le serf d'une f éoda-
lité nouvelle, uniquement p our renf orcer le p ou-
voir central et p orter à son maximum sa p uis-
sance p olitique et militaire. L 'Allemagne mo-
derne, organisée et discip linée par  la Prusse,
est née de cette conception et le collectivisme
marxiste est coulé dans le même moule : c'est
p ourquoi, en dép it d'un antagonisme sup erf iciel,
le socialisme a en somme toujours f ait bon mé-
nage avec l'Allemagne militaire et autocrate de
Guillaume II.

Les radicaux suisses ont versé dans le socia-
lisme d'Etat, à la f in du siècle dernier, autant
p ar esprit d'imitation que dans l'espoir — dep uis
lors bien déçu —- de s'attacher le peuple de p lus
en plus nombreux des f onctionnaires. Aujo urd'hui
encore — et sans aller bien loin — on trouve des
bourgeois, en quête d'une p late-f orme électo-
rale, qui proclament la f aillite de l'individualisme
et s'évertuent à mettre sur pied des contref a-
çons plu s ou moins bien venues du socialisme.
C'est te cas notamment de ces group ements à
tendances religieuses qui apportent dans la po-
litique leur inexpérience de néophites et leur f a -
natisme de doctrinaires et qui voudraient absolu-
ment nous doter d'un nouvel évangile selon saint
Karl Marx.

Tout cela n'est que tape-à-VœU et que décor
de clinquant. Si vous voulez savoir de quel côté
de la barricade vous devez vous ranger -r- c'est
une question que peu de gens, il est vrai, se sont
p osée, et I o n  entre plus souvent dans un p arti
p ar tradition de f amille ou par  le hasard , d'une
rencontre qu'à la suite d'un examen réf léchi —
il f aut interroger votre esprit, votre caractère,
votre temp érament et vous dire : « Voy ons .' est-
ce que tu préf ères courir tes chances de la lutte
po ur ta vie, bonnes ou mauvaises, en gardant ta
liberté, ou être assuré de ta pitance quotidienne
et vivre une existence médiocre, mais quiète, ré-
glée comme du papier à musique, sous la surveil-
lance jalouse et continue de l'État qui te dictera
tout ce que tu dois f aire et ne pas  f aire ? Veux-
tu avoir ou tout au moins te réserver ta p ossibi-
lité d'avoir une maison, un champ, des outils et
même des économies qui soient à toi, ou pré-
f ères-tu être locataire, p ensionnaire 'et ouvrier
d'un Etat qui te f ixera ta tâche j ournalière, con-
trôlera ton travail et te donnera ton pain quo-
tidien ? En un mot, aimes-tu mieux ta liberté et
ton indép endance que ta sécurité ? »

Je conviens p arf aitement que., selon ses goûts
et son tempérament, on p eut préf érer l'une ou
ï autre alternative. La liberté, a du bon, mais on
p eut lui préf érer la bonne crèche off icielle , quitte
à porter un collier. II reste à savoir laquelle dj
ces deux f ormes d'organisation sociale, dont

tune a p our  base le resp ect de ta liberté tnàrvl̂
duette et de la p ersonnalité humaine, tandis que
l'autre subordonne entièrement l'individu à VE-
tat, p etit produire la p lus haute f orme de civitf r
sation.

Il est de mode, dep uis quelque temp e, de dite
beaucoup de mal du libéralisme économique et
c'est un des thèmes f avoris des orateurs d'ex-
trême-gauche de dénoncer « l'anarchie da régime
capi taliste ». Il f aut  cep endant convenir que mal-
gré les bouleversements f ormidables causés p ar
la grandew guerre, le régime cap italiste a tenu le
coup, tant bien que mal, tandis que p artout où
les collectivistes ont eu Voccasion de mettre la
main à la p âte ou ont été assez f orts pour con-
traindre l'Etat à adop ter une p ar t i e  de leur p ro-
gramme et de leurs méthodes — comme en Rus-
sie et en Allemagne — l'expérience a été plutôt
f âcheuse. Nous reconnaissons (faUteurs que des
circonstances excep tionnelles ont jo ué dans ces
événements un rôle prép ondérant et que ces ex-
p ériences ne sauraient être considérées comme
entièrement concluantes. Mais eUes ont conf irmé,
sur un p oint essentiel, ce que l'on avait déj à p u
vérif ier à maintes reprises sur une moins vaste
échelle : toute entreprise qui ne laisse pas  une
pa rt suff isante à l'ambition et à l'intérêt p erson-
nel comme stimulants des énergies est vouée â
l'insuccès. Le libéralisme économique a en le
tort, sans doute, de protéger insuff isamment les
f aibles contre tes f orts et de p ermettre une ex-
p loitation p arf ois  scandaleuse des masses ouvriè-
res, mais il a été aussi un f acteur f ormidable
d'émulation et c'est lui qui en somme a créé la
civilisation « moderne. On p eut, remédier à ses
abus en édictant des lois protectrices de l'ouvrier
et en limitant la richesse, mais par  quoi rempla-
cerait-on le f acteur émulation le jour où_, Von -aç*
mit supp rimé ta p rop r ié té  privée et ta possibilité
de s'enrichir ?

Les p artisans de la sup rématie absolue de FE-
tat nous disent : « Nous voulons que l'individu
soit subordonné et même sacrif ié à VEtat p arce
que l'Etat seul est en mesure d'accomp lir certai-
nes grandes tâches, p arce que lui seul p eu t  supp ri-
mer les inj ustices et les inégalités sociales.» H f au-
drait s'entendre. On p eut bien f aire que tes ci-
toyens soient égaux devant ta loi, mais on ne
supprimera ja mais les inégalités sociales, sous
quelque régime que ce soit. Même dans la ber-
gerie collectiviste, U y a une hiérarchie et des
inégalités de toute nature. D'autre part, le pa ssé
et le p résent sont là po ar  pr ouver que ton peu t
travailler à atténuer tes inégalités sociales sans
p orter atteinte au p rincip e de la prop riété.

Bref , deux grands systèmes cf organisation so-
ciale sont en présence : l'un qui veut maintenir
une société f ondée sur le respect de la dignité
humaine et des droits de Vindividu, Vautre qui
entend asservf r et p resque annihiler l'individu au
p rof it de VEtat. Le régime soviétique représente
ou du moins représentait hier une f o r m e  déjà as-
sez avancée de cette organisation. Cest entre
ces deux concep tions qu'il f a u t  auj ourd'hui choi-

u est hors de doute que le système étatiste a
auj ourd'hui le vent en poupe. Peut-être connaî-
tra-t-U un j our un triomp he p assager. Mais it est
non moins certain que s'il l'emp orte, l'individu
o"rq un jo ur sa revanche contre VEtat-tyran et
touche-à-tout.

P.-H. CATTIN

La première ascension È « Ëaésmt »
H y a  soI_c_un.te sunis

L'ascension du ballon le « Géant », parti du
Champ de Mars le 4 octobre 18<53, passionna
Paris, et l'Europe entière en parla. La personna-
lité seule de l'aéoronaute eût attiré les foules,
Nadar : une manière de géant, âme effrénée en
des membres énormes ; à la fois j ournaliste, lit-
térateur et caricaturiste incomparable.

Il a seize ans quand son père meurt, ruiné,
dans une fondation charitable que sa famille a
instituée. Nadar se jette dans les lettres comme
un fils de famille dans les letches. Point de ci-
ble trop .haute pour lui, qu'elle se nomme Louis-
Philippe ou Napoléon. C'est l'époque de la « Re-
vue comique » et du « Journal amusant ». A
viingt-cinq ans, bohème, compagnon de Murger,
il est l'intime de tout ce qu'il y a de célèbre en
France..

Arrivent 48 et les émeutes de Varsovie, ,Na-
dar s'enrôle dans la Légion polonaise, cinq cents
ventres creux, autant de cerveaux en fièvre. On
les acclame à Mayence, on les arrête en Prus-
se. Après neuf mois de détention, le conquis-
tador rentre au pays. Un hasard le fait photo-
graphe. Son talent en fait un maître. Il gagne
de l'argent C'est un accident, il s'ennuie. Il
aborde l'aéronautique. L'infortune veut que, là
encore, il réussisse. Le dégoût lui vient des bal-
lons. « Le ballon est une bouée, il crèvera en
bouée », et Nadar, en quête d'utopie, conçoit le
« plus lourd que l'air ».
" Cette fois-ci, la chimère est de taille, raconte

M. Hauéetocque dans les « Débats ». Nadar se
déchaîne. Il crée la « Société d'encouragement à
la navigation aérienne par le plus lourd que
l'arr », fonde un journal", l'« Aéronaute », hous-
pille les savants horrifiés.

Nadar. dès lors, s'arme de toutes les audaces.
Il tuera le ballon, la routine, par la routine elle-
même, par le ballon. Et le caricaturiste achète
un sphérique, le plus grand du monde, ie
« Géant », de 6000 mètres cubes, trois fois le vo-
lume usité jusqu'à lui. Le « Géant » emportera
treize passagers à 1000 francs la place. Le spec-
tacle au départ sera payant et l'argent gagné
servira au « plus lourd que l'air ». Pour le «coup,
le public s'enthousiasme.

Cent mille personnes assistent, le 4 octobre
1863, au gonflement de l'appareil. Douze passa-
gers attendent au pied de la nacelle ; certains,
illustres tels Delessert, le prince Eugène de Sayn
Wittgenstein, Mitchell, un pilier du « Constitu-
tionnel »> la princesse de la Tour d'Auvergne,
seule passagère payante, les autres, vu le danger
de l'entreprise, ayant omis d'acquitter le prix de
leur voyage. Alentour, Paris qui guette, haletant,
l'envol du Tout-Paris, et, plus bruyant que la
foule, plus volumineux que les 600 mètres cubes
de son ballon, Nadar ojuil active et bouscule lés
obstacles.

Dieu sait pourtant s'il s'en trouve ! H y a le
Monsieur renseigné qui « demande à quel en-
droit se place l'hélice » et le Monsieur importun
qui « réclame à toutes fo rces son petit banc »,
et même le Monsieur asphyxié parce qu'il a mis
le nez sur la valve de gonflage, sans parler du
Monsieur négligerrt qui fuime son cigare près
de la même valve. Nadar charge tout ce monde
de bourrades. L'Empereur est annoncé et son ar-
rivée réalise ce que toutes les clabauderies d'a-
cadémies n'ont pu faire : Nadar s'enfuit

Il se terre au fond d'un fiacre. Il faut un maré-
chal de France pour l'en extirper et l'amener de-
vant le prince. Nadar se campe, tout hérissé, à
six pas de l'Empereur, mélancolique et bonasse.
Nadar, .instinctivement porte la main à son cha-
peau. Toutes réflexions faites, il enfonce son
chapeau sur sa tête, et comme l'Empereur un
peu interdit, murmure : « Bonjour, Monsieur
Nadar , c'est une magnifique entreprise que vqus
tentez là, mais elle doit coûter bien de l'argent ».
Nadar répond « qu'il ne demande d'argent à per-
sonne » et. court à sa nacelle, bouscule Villemes-
sant, un grand homme, un ami, mais un impé-
rialiste, qui voulait s'embarquer quatorzième, et
lâche, en s'envolant, son lest sur son visiteur,
coupable d'être empereur et dlêtre poli.

Voici Nadar dans l'infini. « Notre maison o?o-
siar, dit-il, vogue, seule,' au-dessus de l'abîme. »
Suspendu à une bullle de gazi le Tout-Paris se
sent légèrement inquiet. Ne va-t-on point atterrir
au pôle ? Il faut que Delessert, lieutenant du
bord, réchauffe l'en'thousiame à Faide de bouteil-
les de Champagne qu'il monte « de sa cave » (la
nacelle à deux étages) et distribue mirlitons
trompettes d'un sou et crécelles. La nuit vient.
Le « Géant » fend le CTépuscnile dans un vacair-
me de musique foraine. Jusqu'où n'atteindra-t-il
pas ? U n'atteint pas Meaux. L'équipage, deux
ascensionnistes de fêtes locales, les Godard, ont
omis, au départ , de fermer la soupape d'échap-
pement. Le « Géant » tombe, se traîne au ras
du sol et sa nacellle racle le Tout-Paris affolé
aux arbres, aux meules et aux fermes.

D'entre les mailles du filet de K écrasante cha-
pe de l'enveloppe, la sortie des explorateurs
fut pénible. Prince, grande dame et bouilevar-
diers gagnèrent un gîte en pleine nuit, à tra-
vers les guérets, quelque peu cournbaitus et dé-
senchantés. Nadar resta inébranlable. Il s'em-
barquait vingt jours après, en compagnie de sa
femme, cette fois, atterrissait en Hanovre, et
se brisait une jambe au <_ouirs''d,un traînage de
sept Mecas.

A tant d'obstination, f aviation doit peut-être
son existence. On ne se sacrifie point pour une
cause sans qu'elfe en reçoive quelque illustra-
tion. La question du plus lourd que l'air, origine
des tirbuilations de Nadar se trouva posée de-
vant l'opinion. Nadar y gagna l'estime de quelr*
ques-uns et la ruine ; ses expériences lui coû-
taient 400,000 francs, les recettes étaient infimes.

Lors du siège de Paris, le comte de Palikao,
ministre de la guerre, reçut une supplique de
Nadar demandant à participer en ballon à la dé-
fense de la ville. On n'avait point de ballons mi-
litaires. Nadar monta dans /des engins de for-
tune, balMonn ets postiers, gonflés au gaz (Fécla-ï-
rage.

Nadar obtint enfin un ballon de quelque va-
leur, un ballon « à M » que M «octroya Dorîan,
ministre du gouvernement provisoire. C'était te
lendemain de la capitulation...

Nadar est mor t en 1911, à Paris. A k mort
du précurseur, il n'y avait pas dix lieues carrées
du ciel de France qui n'eussent entendu le ron-
fltemetït d'un moteur : te moteur d'.tm* de ces «plus
lourds que l'air » dont F entêtement d^un homme
et l'équipée de son « Géant » avaient préparé la
découverte.

HI ombre du Palais
(Mit courrier express de notre correspondant de Berne)

L'achat du Bernerhof
Par «87 voix contre «25, le Conseil national, j eu-

di matin, vers 11 heures, après trois heures de
discussion a donné raison au Conseil des Etats
qui , il y a juste but jours avait donné raison au
Conseil fédéral , respectivement à M. Musy. Do-
rénavant, le citoyen conscient qui s'en ira à
Berne pourra commencer dès le début de la
« Bundesgasse » à se découvrir devant la toute-
puissante et toute envahissante Administration
fédérale. Au surplus l'affaire du Bernerhof n'est
pas que banal achat d'immeuble, et c'est pour-
quoi nous lui avons attaché une importance qui a
pu paraître de l'insistance. En une forme d'un
parlementarisme très soutenu, M. Paul Billieux,
rapporteur français, a .dit quelques vérités à M»
Musy, sans cependant lui faire perdre le sourire.
M. Billieux a déclaré instamment que la com-
mission avait été convoquée beaucoup trop tard,
qu'on ne lui avait mis en" mains rien d'autre que
le pauvre message du Conseil fédéral, qu'on ne
lui avait nullement expliqué pourquoi on payait
de gaîté de coeur fr. 1,860,400 un iimimeuble (sans
le terrain) eme M. Bôsiger pour lors expert et
auj ourd'hui chef d'Etat, avait estimé, lui. 1 mil-
lion 357,000, enfin qu'on aurait pu tout au moins
faire part à la commission du fameux projet de
simplification et de réorganisation administrative
que permettra enfn de réaliser l'achat du Ber-
nerhof.

De tout cela, la commission, a déclaré M. Bil-
lieux, a dû se passer ! Mais, que diable, elle n'a-
vait qu'à le demander, à l'exiger même au be-
soin. Elle était là pour ça. L'affaire n'a cepen-
dant pas marché toute seule et MM. Hadorn ,
Schirmer et Blaser ont souligné encore avec quelle
légèreté on j oue avec nos beaux deniers et ceux-
là même qui , semble-t-il, devraient avoir charge
toute spéciale de les bien compter. Mais , ouais !
va-t-en voir, Jean-Marie si j e viens !

Sus à la Régie
La même séance de j eudi, le Conseil national,

a assisté tout à coup à une charge à fond du
bouillant M. de Dardel contre la régie des al-
cools qu 'il connaît de façon pertinente pour avoir
fait partie pendant la dernière législation, de sa
petite commission permanente.

S'insurgeant contre la proposition qui était fai-
te de lui allouer dix beaux imrillions pour combler
une partis de son déficit, M. de Dardel a déclaré
qu 'il préférerait cent fois supprimer complète-
ment la Régie qui avait d'ailleurs failli à sa mis-
sion sociale, antialcoolique ' et régénératrice. A
sa place on instituerait un impôt sur les bols-
sons distillées qui permettrait immédiatement
d'accorder de nouveau aux cantons la répartition
à laquelle ils étaient habitués et dont ils ont grand
besojn. Et comme M. Musy venait justement d'af-
firmer pour la Xme fois depuis dès avant le 3 juin
que la Régie est une entreprise moralisante au
premier chef , on pense si les puissantes affirma-
affirmations du député neuchâtelois firent l'effet
du pavé dans la mare aux grenouilles.

Vraiment , la j ournée de j eudi ne fut pas bon-
ne , moralement, pour notre sautillant Ministre
des Finances.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On ¦_ Fr. 16.
Six mois . » 8 4'
Trois mois 4.21

Pour l'Etranger:
Dn an Fr. 56. — Sis mois Fr. Î8.—
Trois mois > 14.— Un mois «¦ 5. —

On peut s'abonner dans tons les bureaux
de poste Baisses avec une surtaxe de 30 ct.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . 20 t h*. Hgt»

(miiiiumm Fr. 2.—i
i '..'inton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 ct. la ligne
Suisse 30 » » a
i 'tranger 40 » » •

(mminiom 10 lignes)
Réclames . . . fr. _50 la ligne

Régie ex-régionale annonces suisses S. A
Bienne et succursales

Le Conseil municipal de Budapest a reçu, paraît-
il, un flot de demandes provenant d'anciens minis-
tres et d!e pere-onnalités poHbq-ues jadis en vue qui
«_ésiraient obt«__r la place vacante de directeur du
Cirque municipal.

Au nombre des postulants se trouvaient le doc-
ttîur Stephan Friedrich, ancien ministre, le docteur
Hailer, ancien ministre de (l'instruction pûblicpie.

Le Cons«l municipal a rejeté toutes ces deman-
des et a nommé un directeur prof«_*_jonnel.

Les édiles de Budapest ont sans doute pensé que
d anciens leaders de partis politiques étaient assez
mal préparés pour dirigCT un drcnie. En quoi ils ont
peut-être eu tort. La politique a pas mal <f analogie
avec les spectacles du cir<iue.

En tout tas, si jamais j'hérite d'une ménagerie,
je n éprouverai certes pas le moindre -embarras. J'en
«-•onfi«3rai la <ferection à un ancien chef communiste.

MarsUlom.

VAStieô
k diui

Liszt fut appelé un j our à donner, à St-Pé-
tersbourg, un concert à la Cour. Tandis qu 'il
j ouait, le tsar s'entretenait à voix assez haute
avec sa voisine. Le .maître s'efforça pendant un
temps de dompter son dépit ; mais bien tôt, la
conversation s'animant et devenant tou-jouirs
plus perceptible, il cessa brusquement de j ouer.
Le tsar, surpris, se tou-rne vers Liszt et lui de-
mande la cause de cette interruption. Alors Liszt
s'inclinant profondément , de répondre : « Quand
les princes parlent , Sire, les serviteurs n'ont qu'à
se taire. »

Du tac au Sac



DfllC On demande à achs
DUIO- ter des billes de
bols en plateaux , hêtre, poirier, ce-
risier ou tout aufre bols dur de 25
à 30 mm. d'épaisseur, d'au moins
5 ans de sciage. - Adresser offres
écrites, sous cniifres D. B. 18270,
au bureau de l'Impartial, _m
Tonn eaux- icKr
de futailles en tous genres. —
S'adresser à M. J. Bozonnat , rue
d« la Pai-t 63 1000

coupages « .̂rn'n
entreprendrait coupages de ba-
lanciers soignés — Écrire sous
chiffres A. J. 1S709 au bureau
de riiiPAj.TiAi.. 18709

MiUVA A vendre de suite ,
_'li_ niV«i poar cas imprévu ,
nn superbe piano brun, cordes
croisées, intérieur métallique , de
marque suisse. Bas prix. —
S'adresser rue de l'Industrie 1 au
rez-de-chaussée, à gauche. 18707

Cicepttonnel 'v :* ,;r
photo 4,5 X 6, objectif double,
Anasti gmat , pour plaques et fllm-
paoks ( fr. 54.—), et quelques au-
tres appareils à des prix extraor-
dinaires. — Rue du Soleil 9, 2me
étage. 18631
n_<tl_nco Ke recomman-
KCSSICUSC de pour régla-
ges plats et breguets. Travail
consciencieux. 18651
¦8'ad. an bnr. -de l'clmpartlai»

Choiscs à vis MI -IM
à vendr **. • 186*18
S'ad. au bnr. de r«lmpartial»
Ma<rhim*i!>>C *~> n demande
riatlllll€9 . à acheter ma-
chine a graver, à guillocher , li-
gne-droite. — Faire offres écrites
sous chiffres E. n. 18650 au bu-
reau de l^MPAim^i- 18650
n_ >'ifi'pii<c_> <->u s°r*' raii
K**G2élï>U9ï.> des réglages
plats. — S'adresser Rue des Ter-
reanx 16, au 3me étage. 18527

Machine à écrire _S3S_&
modèle, absolument neuve, à
vendre. — S'adresser à MM.
G nef & Go, rne de la Serre 11 bis

18483

1 Tfllinr'P "*- pnoiaj *rnvure
-«Luit 1 C Courvoisier , rue
du Marché 1. a-ehète régulière-
ment au prix du jour tous déchets
de enivre propre. 16484
_M

__
m% __ »£»__• Pour cause de

rlUUU C-). départ, à ven-
dre un lot de montre de dames,
plaqué, argent et or. Superbe
occasion. — S'adresser rue du
Pont 8 18431
îï l i  à coudre «Sin-
MQPnitlÛO Ker ** il vendrelIMulIlllB- ^f- ™:
S 

houes chez M. H. Voirol , rue
e la Charrière 51, le soir après

7 henres. 18461

Dflldl-Ci Cr à venefre,°vis
130, plus tour tour à guillocher.
- S'adresser à M. H. Girard Geiser
rne du Tertre 8 (Succès). 18565

Remontages. _„__ _;
¦sorti rait remontages de barillets,
travail consciencieux. — Offres
écrites sous chiffres L. M. 1865*3
au bureau de I'IMPARTIAL . 18652

On occuperait T̂ :̂temps, acheveurs d'échappé-
menlN pour 10*/i lignes ancre ,
pcmontenrs de finissage- et
une réglense, ponr le coupage
et connaissant la mise en mar-
che. Capacités exigées. — S'a-
dresser rne du Nord 63, au 2me
étage. 18607

flAN-tll* Adoucisseur, con-
l/Urcul naissant le métier à
fond ainsi que les patines cherche
place. — Offres écrites sous chif-
fres Y. X. 18433 an bureau de
I'IMPARTIAL. 18438
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— Vous y serez !... Je vous mènerai ;rn-oi-mê-
rae jusque chez vous. Un quart d'heure en ta-
xi !

Rohr songeait qu 'il employait fort bien l'ar-
gent dn brave Pouigris.

Le soleil levant caressa donc de ses rayons
joyeux un couple d'amants tendrement endormis
et qui paraissaient fort satisfaits l'un de l'autre.

Rohr, habile aux menues besognes intérieures,
voulut donner à Adrienne un aperçu du bonheur
des patrons qu 'elle servait tous les j ours. Ce fut
lui qui apporta à sa bien-aimée, dans son lit , la
tasse de café au lait brûlant qu 'il venait de con-
fectionner avec amour et les deux croissants
tout chauds qu 'il était descendu quérir en es-
padrilles chez la crémière de sa maison.

Tout en dévorant ses croissants, Adrienne , tout
attendrie, se décidait à donner des détails sur
ses maîtres. Mme Ellinaire : une toquée qui s'é-
reintait la santé à force d'avaler des remèdes.

Le patron : un orgueilleux qui gagnait de l'ar-
gent dans les « pneus », mais qui traversait des
moments de dèche. Du reste, dans la maison, un
coulage extraordinaire !... Fallait pas s'en plain-
dre. C'est le coulage qui fait les bonnes maisons
pour les domestiques.»

— Quant à Mademoiselle...
— Oui... Qu'est-ce que tu me racontais donc

'A-_rienne?... Ta demoiselle a «n araotweox 3...

— M t ï  f -Crrap renéS il... Et an hea» garçon
encore !... -

— Pas possible !...
— Pourquoi donc pas? C-est une jolie fltte

aussi.
— OnL. mais une jeune fHte d» monde, une

jeune fîHe bien élevée...
— Ça n'empêche pas les sentiments, mon ché-

ri ....
— Qu'est-ce c-u'il fart, ce coco-là ?
— Il ne fait rien. Il doit vivre des cartes. G*1 est

un Chilien.
— Oui, un bonhomme des Amériques, un rasta,

comme on dit
— Il s'appelle ?
— II s'appelle Felipe Coptapo.
— En voilà un nom !
—'• Je ne l'aime pas. Quoiqu 'il soit beau gar-

çon, U a l'oeil dur et pas franc.
— Tu l'as donc vu ?
— Si je l 'ai vu ! A Dmard, cet été, on ne voyait

que lui. C'est à Dinard qu'il a commencé à tour-
ner autour de Jane.

— Ils se sont revus ?
— Probable ! dit Adrienne en éclatant de rire.

Probable qu 'ils se sont revus, et pas qu 'un peu.
Avant-hier Jane est allée ohez lui, me St-Quil-
laume. Même que j'ai poireauté une heure dans
l'antichaimibre.

— Une heure ! Fichtre !...
— Oh !... ça veut pas dire que le Chilien ait eu

tout ce qu 'il voulait..
— Une heure, pourtant !...
— Tu sais, mon petit Alexandre, ces filles-là,

ça. a de la tête, tout de même ; ça ne fait encore
que ce oue ça veut.

— Ils doivent se revoir ?
— Samedi. Oh !.. .lui, je le crois très amou-

reux. Plus qu 'elle, qui n'est qu'une égoïste. Vi-
eieose, bien sûr-, curieuse.- mais prudente.

— BRe t'a prise tout de même pour confidente!
— Elle ne pouvait pas faire autrement. Et puis

j e ne la trahira i pas. Ça... j amais ! On est des fem-
mes, par vrai ? Je ne la trahirai pas», mais ie la
juge !... '

— Allons donc. Avoue que ça t-amuse.
— Ça ne m'embête pas.
Adrienne finissait de s'habiller.
Rohr, touj ours prodigue, accompagna son amie

jusqu'au coin de l'avenue de Messine en taxi.
Comme il voulait savoir comment se serait

passée l'entrevue du samedi avec Copiapo, il
donna rendez-vous à Adrienne pour le dhnanche.

En rentrant dans l'hôtel de la rue de Téhéran,
la femme de chambre, rencontra le chauffeur.

— Hé ! hé ! Mademoiselle Adrienne ! ricana-t-
H, on a donc découché ?

Adrienne le toisa d'un air méprisant :
— Si on vous le demande, vous direz que je

suis allée à la messe.
Et, fïère, Adrienne monta jusqu'à sa chambre,

où elle mît son coquet tablier pour prendre son
service auprès de Mme Ellinaire, qui lui déclara
qu 'elle avait passé une nuit abominable et l'en-
voya chez le pharmacien.

XX
L'autre piste

En quittant Mlle Adrienne. Alexandre Rohr ne
fit qu 'un saut chez son patron M. Pouigris pour
lui donner, sans délai, les renseignements qu'il
venait d'obtenir.

Vincent Pouigris menait, depuis quelque temps,
une existence fort bizarre pour un homme de
son âge. Sa vie était bouleversée.

Ce galant homme, qui naguère occupait ses
loisirs à fréquenter quelques amis de choix, à
visiter des expositions, à enrichir sa collection de
vieux etains, cet asnateur oharinant abandon-
nait ses relations.

Et, plongé dans de profondes réflexions, il était
occupé à s'en étonner lui-même, lorsque Rohr
lui fut annoncé.

— Hé !.. mon cher Rohr !... Je suis c-ontent de
vous voir. Nous avons à causer.

— En effet , monsieur Pouigris. J'ai déjà pas
mal de choses à vous dire.

— Sur ces Ellinaire auxquels mon neveu dé-
sire s'aliter ?

— Oui, monsieur Pouigris.
— Je suis prêt à vous écouter, mon brave

Rohr. Et après nous aborderons une autre af-
faire où j 'aurai encore bssoin de votre pénétra-
tion et de votre habileté.

— Une autre affaire ?
— Très délicate. Il y faudra de l'adresse, mais

aussi de la poigne !
— De la poigne ?
— Ouï. Milieu très équivoque... Individus

sans scrupules. Nécessité de serrer la vis si on
résiste aux premières sommations.

Rohr déj à se passionnait :
— Eh ! mais.... On va donc s'amuser , mon-

sieur Pouigris ! Tout ce que vous me dites là,
ça me tente !... On sera là, l'oeil bien ouvert
et l'oreille en cornet.

— Expédions d'abord l'affaire de mon neveu.
Je supp ose que vous n'avez recueilli sur ce
marchand de caoutchouc que des rense gnements
excsllents et d'accord avec les miens.

— Ça dépend de ce qu 'on entend par excel-
lents, monsieur Pouigris !

— Hé !... Quoi ?.... Les renseignements ne sont
pas excellents ?

Et Rohr commença son récit.
Dès les premiers mots, Pouigris ouvrit de

grands yeux.
(A suivre J.

CE BON M. POUIGRIS
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Rf-lir Pr'mo , «3esaenay, à
IF Vlll» disposition, dès 6 heu-
res du soir. — S'adresser rue des
Entrepôts 45 (Eplaturés- Jaune).

1838-4

A V»9lml.T& *-*•*- P- 118 "-'« ie
f-llul 'i. matériel d'un

Atelier de polissages. soit
1 moteur >/< HP, 155 volts, trans-
mission, 3 lapidaires, établi zin-
guè, table, tours i polir, etc. —S'ad resser rue Nu me Droz 121,
an _3me étage. 18fS96

Acheveur Qni «p *y *ea&t~tt
les achevages

à jeune garçon Intelligent
ayant travaillé plusieurs an-
nées sur les repassages ex-
tra. 18896
8'adr. an bur. de r«Impartial-

Ofl déSire P*-*-"-3*-* T"1*- Jeu-ne fille de
quinze ans comme apprentie
modiste. 18401
8'adr. an bnr. de r«_mpartlal»
JpnilP flllp de la Suisse aile*( JCUUC MU., mande ch erehe
place comme femme de cham-
bre ou bonne d'enfants. Peut
aussi aider à la cuisine. — S'a-
dresser chez M. Perrenoud, rue
du Soleil 3. 18452

Poseur Ĵ.?;?1****. e8t de-
... it mnt&_a suite, pourDem^ Mèwa. '**- S'adreslér rnedu Doubs 13. *8473

Bonne grenense de «•¦
-__ dranspourrait entrer de suite à l'A-telier rue du Pare 43, au rez-«-te-o haussée. 18447
R ernontenr _*_ fl***-*ssa.s-3s

est demandé de
suite. 18451S'ad. an bur, de l'tlmpartial ».
LOOement. A, - êttre pourH ¦u*-u*« le M avril 1924,
a pers«3__,eg solvables et
tranquilles <_t au Sme éta-
ge, un logement de 4 pièces,
chambre d« bains, balcon,
«îto. — S'adrasser rue Numa-
Droz 113, an 1er étage, à gau-
-"¦h*--* 18393
Pi dnnn A louer p°ur i» 9- oc-riguuu. tobr9 > rne -sruina.-Droz
126, pignon d'une belle chambre
et cuisine. — S'adresser à M. A.
Jeanmonod, gérant, rue du Parc
23- 1868Î*

Logement. 5̂  _E
ment. —- S'adresser â M. Alfred
Bais, agriculteBr, Foulets 12.

JOnmalière ¦_ recomman-de pour desl_-sives -at nettoyages. S'a-
dresser ohez Mme Gigon,
rue de la Bonde 26 au pignon.

" ; 18567
HODime d'_a certain âge

cherche à soigner,
pendant l'hiver, nn on deux
chauffages centraux. Accep-
terait place de <K>mmission-
naire. — S'adresser ohez M.
Jean Pauli, me de l'Industrie
_• 18563
Pif ln i d fû  se recommande pourn_ui_ie eo--, de danse p%vé-
Prix modérés. 18866
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

Jenne homme "&**¦* .écrire à
la maohine, pour travaux fa-
ciles de burean et 'Commis-
sions, est demandé. — S'adr.
rue des Buisons 15 après 19
henres. 18572
On demande •j??n,e„ime'16 a 17 ans,
robuste, pour Besançon, dans
petite famille suisse. Bons
soins assurés. — S'adresser
chez M. Fatton, rue Neuve
10. 18398

Chambre. ^2B__fiT3
chauffée. — S'adreeer rue
Numa-Droz 119, au re_-«-e-
chaussée & gauche, le soir. &
partir de 6 heures. 18405

Rhambre ¦**¦¦¦*¦ louer *-oUeUlldlllUl O. ohambre meu-
blée, à personne de toute
moralité, — S'adresser rue de
la Serre 87, au roz-de-ohaTis-

Appartement. ] £_*__»
demande & louer pour le 30
avril 1924, un appartement de
3 pièces, dans maison d'ordre.
Quartier ouest — Ecrire sous
chiffres A. B. 18441, au bur.
de _t Impartial ». 18441

Logement. DOTXd.f£*fT0£
dre et solvables, cherchent
à louer, pour le ler novem-
bre, un logement de '2  ou 3
chambres. 18400
S|arlTi au lmrd d^ lVIrnDartia, «

On «itemande â acheter pi4V. n v_
place, très propre . — Offres avec
prix sous chiffre s R. R. 18665
au bureau de I'IMPARTIAL. 18665

U Qflrfnû A louer, pour le 30
O-gUti. Avril 1924, beau loge-

ment de 4 chambres. - S'adresser
Sagne tiret 68 1846

Rez'de'Clian88ée. *___ ,
pour le ler novembre, rez-rîe-
ohaussée de une chambre, cui-
sine et dépendances. — S'a-
dresser chez M. Henri Bu-
gnon, rue Fritz-Courvoisier
40-a. 18485

HT A louer K
bien exposées au soleil, chauffa-
ge central, chambre de bains,
alcore, dépendances, ascenseur ;
situé à proximité de ht Rare et de
la poste. — Ecrire son» chiffres
P J. 18093, au bureau de
I'IMPARTIAI.. 18093

Chambre. " Ssyfg»
éleotri<_té, chauffage central,
bien exposée au .soleil, pour
la fin de la semaine. — S'a-
dresser rue de la Serre 23,
chez le concierge. 18456

Chambre, A ^̂ SEdresser rue de la Serre 38,
au Sme étage. 18390

On dem à acheter «^
no usagé mais en bon état. —
Offres «-xa-it«3S, aveo prix Ca-
se postale 1*369. 18448

Plant) *-m demande à ache-1 1U1IU ĵ. -̂^ 
-j  ̂piaao> en

parfait état. Payable comp-
tant. S'adresser rue du Pare
81, au ler étage, à droite.

Habite a vendre pour cause ae
flaUlla deuil redingote et gilet ,
état de neuf (15 fr.), paletot et gi-
let , 18 ans, (5 fr.), manteau ve-
lours doublé (13 fr.), costume
marin (10 lr.), robes 14-16 ans
(5 fr.), jupes cheviote , blouses
laine, soie neuves, (8 à 10 fr.) —-
Même adresse, établis, planche à
repasser neuve, lampes à pétrole,
quinquets, lyres à gaz, tuyaux
pour fourneaux, cédée â tous prix
aeceeptables, 1 bois lit (3 places),
avee sommier, bien conservé (fr.
60 -) '81.06
S'ad. au bur. de r*Jmpartial>

Â VPniiFP beau potager àV CUUI C gaz (3 fe„x)
avec table, ou à échanger
contre u_, buffet. — S'adr.
rue de l'Industrie 18, au 1er
étage, après 7 heures. 17853
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Les ,,mâilleurs" de fonte
Ne dérangez pas votre dictionnaire , c'est tout

à fait inutile, vous ne trouverez point de « mâil-
leur », mais par contre, suivez le courant po-
pulaire et vous entendrez maintes expressions
caractéristiques où l'on en parle beaucoup. Il
faut s'entendre et ne pas confondre maille de
filet ou de chaîne avec mailler et .mâilleur qui
signifient , touj ours en langage populaire à peu
près quelque chose comme dompter ou broyer.

Vous m'avez suivi, lecteur, j'en suis bien ai-
se, puisque, en somme, j e ne voulais attirer vo-
tre attention que sur un suj et dont on cause peu,
mais qui, cependant, travaille dans l'ombre à la
force de ses bicsps accompagnés de han ! for-
midables et du bruit mat et lourd de masses
qui retombent à terre.

Le connaisseur ne s'y trompe pas ; il sait ce
dont il s'agit : Les fervents , des poids et hal-
tères sont à l'ouvrage, ou plutôt, si nous vou-
lons suivre le fil de nos lignes, les dompteurs
de fonte déplacent le lourd métal et ils le « mail-
lent » terriblement, oh ! oud, terriblement !

De tout temps, les honumes ont eu le culte de
la force et si loin que l'on remonte dans l'histoi-
re, on en trouve la preuve, mais d'empirique
qu 'il était, ce culte est devenu actuellement,
grâce à l'évolution des- sports et de quelques
médecins et professeurs, une science bien déter-
minée et bien appronfondie. On y a donné une
réglementation internationale, avec mouvements
appropriés aux lois naturelles et à la constitution
de l'individu. Les exercices appliqués auj our-
d'hui sont régis par un comité olympique qui
les a classés ensuite d'une loi fondamentale
qui est en même temps une préparation à tous
les sports. La pratique de la culture physique
est entrée dans nos mœurs et il n'y a rien d'é-
tonnant à ce que des éléments particulièrement
forts ne se contentent pas de leur petite science
avec mouvements légers, bien cadencés et bien
ordonnés. Non, 'il leur faut, pour satisfaire leur
besoin d'émulation, d'activité et de dépense du
surplus de leur force musculaire des exercices
plus violents, plus rudes et plus lourds, — c'est
le mot de circonstance — pour épancher l'obli-
gation vitale, innée même, d'agir , de se remuer.

N'allez pas croire, cependant, que l'athlète
qui s'adonne aux poids et haltères ressemble à
certains batteleurs de foires suant la graisse,
le ventre saillant et les bras tatoués de tours
de flèches, d'affûts de canon, d'ancres... ou du
nom d'une bonne amàe oubliée... et qui, à grands
renfort de gueule s'intitulent champion du monde
pour attirer dans leurs baraques les badauds
qui y vont de leur pièce de quarante sous pour
assister à un spectacle grossier et qui n'a rien
de sportif mais qui, par contre, se révèle inten-
sément chiqué. Mais voilà, la vie, c'est la vde„
chacun tire la corde comme il peut pour nouer
les deux bouts et nous serons le dernier à blâ-
mer les forains qui, en dépit d'un spectacle vrai,
nous fournissent au moins l'occasion de com-
parer auj ourd'hui l'esthétique physique qui nous
concevons avec l'admiration qui découlait lors
de nos j eunes ans en regardant sur l'estrade
les géants ceinturés qui lançaient le gant au pas-
sant tandis qu'un pître grimaçait et que les gens
s'entassaient dans l'enceinte démontable...

Vous me pardonnerez cette petite diversion,
pour constater, hélas ! que souvent le chiqué a
plus d'attrait que le sincère, il faut croire que
dans toute chose, il y a la manière de faire, et
que nos athlètes ne s'y connaissent guère-

Pourtant nos athlètes sont réellement forts et
qui de plus sont harmonieux de lignes, ce qui
n'enlève rien, je vous prie, au plaisir de ies voir
travailler. Taquiner la fonte avec aisance, c'est
tout un art, lever à bout de bras tendus des
masses énormes, c'est toute une méthode, le
faire correctement, c'est tourte une science, et
acquérir tout cela, c'est tout un travail, mais
pouvoir l'admirer, c'est tout facile... il suffit de
se rendre au premier meeting d'amateurs qui
ouvrira ses portes.

Certes lies gars qui s'amusent avec les sphè-
res reliées par une barre ne sont pas des «m au-
vettes » et il peut arriver parfois, si vous les
félicitez de leurs exploits, qu'ils vous 

^
pren-

nent la main à vous la serrer Jusqu'à arrêter la
circulation du sang dans les doigts, mais ce n'est
qu'une petite aventure que vous taisez pour ne
pas chagriner votre champion, car, c'est incon-
testable, ces hommes forts ont le cœur bon et
s'attendrissent facilement, c'est probablement
un effet des attirances des contrastes que j e
n'essayerai pas d'élucider. On pourrait à ce su-
j et raconter quelques anecdotes de ces « meil-
leurs de fonte », ce sera pour une autre fois si
j e ne veux pas que notre rédaction me coupe
les lignes, surtout que j'ai encore un tuyau, "pas
de fonte, mais d'acier véritable à vous passer
gratuitement. Il paraît que dimanche prochain,
au « Trianon », aura lieu précisément lte IVme
championnat d'athlétisme lourd et que... enfin,
j e le suppose, il s'y passera des choses merveil-
leuses ; c'est une raison pour y aller, qu'en pen-
sez-vous? Nous y retrouverons-nous? Sans au-

cun doute les vaillants qui s'y rencontreront
pourront dire tels les lutteurs :

Ohé ! 1«ïS raffinés, les intellectuels,
Les abstracteurs de quintessence,

Oui dans les plus ésotérlques rituels
Qoûtez le miel des connaissances !

Tâtez un peu, pour voir , ce muscle, œs tendons,
Palpez ce mollet, cette cuisse,

Si vous voulez savoir ce que nous prétendons
Etre du bon, du franc, du suisse.

A. DREYFUS.

.FootflMllI
Championnat suisse de fo*crtrba41

Série A.
En Suisse occidentale :
Etoffle bat F. C. Fribourg, 2 à 1. ,
Servette bat Urania-Genève-Sports, 2 à 1.
Cantonal Neuchâtel 'bat Lausanne-Sports, 2 à 0
F. C. Chaux-de-Fonds bat Montreux , 3 à 1.
En Suisse centrale :
Young Boys, bat Old Boys, 4 à L
F. C. Berne et F. C. Aarau, 1 à 1.
F. C. Lucerne bat F. C. Bâle, 1 à 0.
En Suisse orientale :
Young Fellows bat Blue Stars , 5 à 1.
Qrasshopper-Club bat Sp. C. Veltheim, 4 k 2
F. C. Bruhl St«Gall et F. C. St-Gall , 1 à 1.
Winterthour Veltheim bat F. C. Lugano, 4 à 0

Série Promotion
Suisse centrale :
Victoria Berne-Berne Pr., 5 à 0.
Cercle d. Sp. Bienne-Young Boys Pr., 1 à 5.
Soleure-Bienne Pr., 3 à 0.
Olten-Helvetik, 7 à 0.
Nordstèrn Pr.-Breite, 1 à 1.
Old Boys Pr.-Lucerne Pr., 3 à 3.
Suisse orientale. !.:*.._ . . • -,- ,*
F. C. Buchs-Zurich Pr., 3 à 1.
Oerlikon-Wohlen, 2 à 1.
Ballspielclub-Blue Stars Pr., 5 à 2. .
Sirius-Neumiïnster, 1 à 1.
Baden-Thalwil, 2 à 0.
Suisse romande :
Forward Morges-Signal Lausanne, 6 à 0.
Servette Pr.-Urania-Genëve-Sp. Pr., 5 à 0.
Athlétique-Amical-VeveySports, 0 à 6.
Ohauxde-Fonds Pr. Etoile Pr., 0 à 6.
Orbe-Concordia, Yverdon, 1 à 3.
Suisse orientais II :
Schaffliouse Sparta-Romanshorn, 1 à 2.
Arbon-Winterthour Pr., 4 à 1.
Oberwinterthour-Toess, 1 à 0.
Bruhl Pr.-St-Gall, 0 à 2.
A la suite de ces rencontres, le classement

s'établit comme suit :
MATCHS

CLUBS -~- _
Jaofs B-unés Mi Perdm ¦=-

Suisse romande :
Servette 3 3 0 0 6
Etoile 2 2 0 0 4
Chaux-de-Fonds 2 1 0  1 2
Etoile-Carouge 2 1 0  1 2
Urania G. S. 2 1 0  1 2
Fribourg 2 1 0  1 2
Cantonal 3 1 0  2 2
Montreux 2 0 0 2 0
Lausanne 2 0 0 2 0

Suisse centrale :
Nordstèrn 2 2 0 0 4
Old Boys 3 2 0 1 4
Berne 2 1 1 0  3
Young-Boys 2 1 1 0  3
Bâle 2 1 0  1 2
Concordia 1 0 1 .0 1
Aarau 2 0 1 1 1
Bienne 2 0 0 2 0
Lucerne 2 0 0 2 0

Suisse orientale :
Young Fellows 3 3 0 0 6
Bruhl 3 1 1 1 3
Saint-Gall 3 1 1 1 3
Grasshopper 3 1 I 1 '3
Zurich 2 1 0  1 2
Blue Stars 2 1 0  1 2
Winterthour , 2 1 0  0 2
Lugano 2 0 i 2 1
Veltheim 3 0 0 3 0

Etoile bat Fribourg par 2 buts à 1
Le temps maussade de dimanche n'invitait

pas précisément les promeneurs à se rendre au
Stade de l'Etoile. D'autre part, la grande

^ 
ma-

j orité des Chaux-de-Fonniers devait plutôt
^ 

se
trouver au milieu des travestis de Neuchâtel.
Néanmoins quelque six cents spectateurs assis-
taient à k rencontre d'hier. Bien que te terrain
fut passablement détrempé, l'action ne ralentit
j amais et le jeu fut 'très vif et même passionnant
d'un bout à l'autre. C'est sous la direction de M.
Guido Eichenberger, de Berne, que le match
se déroula. A la première mi-temps, Etoffle joue

avec brio et sa ligne «-.avants paraît bien au
pokut et travaille avec précision et efficacité.
Sur un fort shoot de Huber, le centre avant stel-
len, le gardien fribourgeois dégage mal' le bal-
lon et Matzinger qui a bien suivi n'a aucune
peine pour marquer. La mi-temps est sifflée sur
le résultat 1 à Oen faveur des locaux.

A la reprise. Etoile part tout d'abord à fond,
mais les poulains de l'abbé Freeley se ressaisis-
sent bientôt et dirigent contre Burnier une série
d'attaques dangereuses. Le nouveau gardien stel-
lien a l'occasion de manifester ses excellentes
qualités. Pendant toute la reprise, une légère
supériorité s'accuse du côté de Fribourg. Ses
efforts sont bientôt couronnés de succès et après
une attaque bien ordonnée, le mi-gauche met à
égalité les deux équipes. Un coup franc dans les
vingt mètres est tiré contre Etoile. De Week
fait passer en force le ballon à côté des bois.
Une minute ne s'est pas écoulée depuis cet in-
cident, qu'un deuxième coup franc est accordé
par l'arbitre, mais cette fois contre Fribourg.
Huber le tire en ipuissance, l'abbé Freeley croit
retenir le ballon, mais le fait dévier au fond des
filets de son propre camp. Plus rien n'est sifflé
jusqu'à la mi-temps.

Etoile a gagné hier deux points très précieux.
Au cours de la première mi-temps principale-
ment, l'équipe locale nous a montré qu'elle pou-
vait prétendre, au cours du championnat actuel,
à des résultats réj ouissants. L'entrée de Huber
dans la ligne d'avants est en tous points excel-
lente. Ce jeune j oueur -possède une -bonne tech-
nique, a du perçant et d'es shoots très puissants.
A ses côtés, Matzinger accomplit du travail ef-
fectif et paraît très en progrès. Signalons encore
le j eu énergique et le travail acharné que four-
nit André Méroz. Beaucoup de situations dange-
reuses furent brillamment sauvées par Barh, qui
fut hier l'un des meilleurs hommes sur le terrain.

A. G.
Chaux-de-Fonds I bat Montreux 1: 3 à 1
Devant 500 personne et sur un terrain dé-

trempé par la pluie, les équipes se présentent
sous les ordres de M. M. Haudenschiid de Ber-
ne. Chaux-de-Fonds a l'avantage du kick-off et
part immédiatement à l'attaque, et la cintnùème
minute déj à marque le premier but.

Montreux à son tour fait quelques descentes
qui se brisent sur la défense chaux-de-fonnière,
où l'on remarque spécialement Berger qui fait
des prouesses. Le j eu est très vite de part et
d'autre et à la 20me minute un avant chaux-
d-e-fonnier reprenant un corner dé volée marque
le deuxième but.

Dès la remise en j eu, Montreux ne se décla-
rant pas pour battu en met à fond et voit ses
efforts couronnés par un but de belle venue. Peu
avant la mi-temps, Chaux-de-Fonds marque un
troisième but.

La seconde partie voit les écruipes prendre
tour à tour l'avantage; néanmoins on voit
Chaux-de-Fonds créer le plus souvent des situa-
tions dangereuses sous les buts de Montreux
sans pouvoir augmenter son score et la fin ar-
rive sur ce résultat
Autres résultats du F. C. La Chaux-tie-Fonds

Chaux-de-Fonds II et Etoile II, 0-0.
Chaux-de-Fonds III et Olympic I, 4-0.
Championnat cantonal Juniors : Chaux-de-

Fonds C et Etoile B, 3-0; Chaux-de-Fonds A et
Chaux-de-Fonds B, 9-0.

Match amical : Chaux-de-Fonds IV B bat
Union II, 2-1.

Berne et Aarau font match nul- 1 à 1
Ce résultat correspond bien à la physionomie

générale du j eu. Berne marque pendant la pre-
mière mi-temps et Aarau égalise à la reprise
Il fallut déplorer un arbitrage trop hésitant

Bâle bat Lucerne 1 à 0
Ce résultat était prévu, mais les Bâlois ne

pensaient certes pas rencontrer une pareille ré-
sistance chez leurs adversaires. Disons que la
défense lucernoise joua hier avec un brio très
remarqué. La rencontre se déroula devant 1600
spectateurs. Le but de la victciire fut martnié sur
penalty.

Young-Boys baft Old-Boys, 4 à 1
Après quelques minutes de j eu, Young-Boys

ouvre le score en marquant le premier but sur
une faute commise par Pollitz. A la suite d'un
effort personnel, Ramseyer bat une deuxième
fois le gardien bâlois. La défense bernoise fait
une faute grave et l'arbitre accorde le .penalty.
Wionsowsky transforme irrésistiblement. A la
reprise, les Bernois eurent l'avantage de mar-
quer encore deux fois de suite. Remarquons que
le troisième but fut fait par la défense même de
Old-Boys. Jeu très dur des Bernois.

Young Feaows bat Blue Star 5 à 0
C'est devant plus de -OOO spectateurs que

l'arbitre, M. John Fôrster, silfflla le coup d'en-
voi. Les Zurichois se mettent immédiatement à
l'action et Leiber, en bonne forme, marque une
première fois. Blue Star ne perd pas courage et
égalise bientôt, mais Leiber marque une deu-
xième fois.

A la reprise , le gardien de Blue Star . Kaempf ,
comme une faute grave et l'arbitre le fait sortir
du terrain. Il est remplacé par l'un des avants
de Blue Star. Dès ce moment, Blue Star est en
inféirorité , et Young Fellows attaque continuel-
lement et parvient à augmenter le score de 3
buts.

Cantonal bat Lausanne, 2 à 0
Cette rencontre fut très équilibrée. Les Neu-

châtelois, dont l'ensemble est extrêmement jeu-
ne, manque de puissance et de poids. Leur j eu
est très plaisant, mais ils esquisent plutôt qu'ils

ne réalisent. L'équipe neuchâteloise a- remporté
la victoire malgré une certaine supériorité des
Lausannois. Ces derniers se sont payés le luxe
de manquer deux buts tout faits. Les deux goals
furent marqués respectivement par Schenk et
Neipp.

Servette bat Urania 2 à 1
Le premier derby genevois avait attiré une

foule extrêmement dense qu'on peut évaluer
à plus de 5000 spectateurs. Après cinq minutes
de j eu, Dietricht bat la défense d'Urania, mais
l'arbitre annule le but. Quelques instants après,
Fehlmann, blessé, doit quitter le terrain et lais-
ser sa place à Robert Un but est marqué par
Knaegi et la mi-temps est sifflée à l'avantage
d'Urania qui mène par 1 but à 0.

Sur une faute du gardien qui sort trop de ses
bois, Pasche égalise après dix-sept minutes de
reprise de j eu. Son collègue Bouvier l'imite
quelques minutes après, mais cette fois encore,
l'arbitre annule le but pour off-side. C'est à La-
vallaz que revient l'honneur du but de la vic-
toire. Aj outons que le match fut joué de très
dure façon d'un côté comme de l'autre, ce qui
le rendit fort pénible à suivre.

Wintherfliour bat Lugano, 4 à 0
Winterthour très supérieur en technique mar-

que 2 buts dans chaque mi-temps.
Grassfaoppers bat VeStheim 4 à 2

Le premier but en; faveur de Grasshoppers est
réalisé par Frankenfeld, puis un deuxième but
est marqué sur une échappée. La mi-temps est
sifflée en faveur de Grasshoppers sur le résul-
tat 3 à 0. A lia reprise, Grasshoppers marque
encore une fois, puis vers la fin deux buits con-
sécutifs sont marqués par Veltheim. .

OOIC
OP-P* Criqui vainqueur aux points

Le match de boxe qui a eu lieu hier soir au
vélodrome d'hiver au profit des laboratoires, on
15 rounds, entre le boxeur français Criqui et le
boxeur belge Hebrans, s'est terminé par la vic-
toire de Criqui, vainqueur aux points.

Pendant longtemps, l'on a parlé de la mani-
festation dont le bénéfice devait être versé au
profit de l'œuvre des laboratoires de France.

Carpentier et Battling Siki, d'itllustre mémoire,
avaient formellement promis leur concours. Est-
il besoin de dire que ni l'un ni l'autre ne se sou-
vinrent de leurs engagements. Se battre au pro-
fit d'une bonne œuvre, alors qu'on peut empo-
cher des millions ailleurs ? Ils ont le cœur tropbien pla<ré pour faire preuve de générosité.
Quant au respect de k parole donnée, il fautcroire qu'il ne les incommode que fort peu.

Seul Criqui rencontra le jeune Belge Hebrans.
Contrairement aux pronostics, ce dernier prou-
vant de réelles qualités, résista dignement au
champion d'Europe. La rencontre très animée
fut pour Criqui l'occasion d'une nouvelle vic-toire qu'il gagna aux points.

C-uclisme
Chaurpionat suise de côte Bienne-Pîerre-Pertuis

Les amateurs sont plus rapides que les pro-
fessionnels.

Professionnels : S. R. Z. Spalinger, 38 min. 15
sec. ; Kaspar Notter à une demi-longueur ; 3.
Charles Guyot.

Amateurs : Alb. Blattmann , 37 min. 2 sec ; ;
2. Nerlo (Neuhausen) ; 3. Georges Antenen.

Signalons la victoire de l'amateur Blattmann.
qui après sa belle course Zurich-La Chaux-de-
Fonds, bat aujourd'hui, d'une façon très nette,
tous ses adversaires.

Au Parc des Princes
Course cycliste au Parc des Princes : Gras-

sin devant Linart et Sérès.
La nouvelle victoire de Grassin sur ceux qu'on

prétend l'élite des coureurs derrière grosses mo-
tos, consolera le public qui doute encore de la
régularité du Championnat du monde, que rem-
porta Paul Suter.

A Oeriikon
Les trois manches derrière grosses -motos de

10, 20 et 50 km. sont gagnées toutes par Paul
Suter devant Miquel et Wittig. La supériorité de
Suter est très nette.

Dans la -course poursuite, Egg rejoint Henri
Suter au 12 me tour.

Notons la belle course d'Egg, qui est à l'heure
actuelle dans une forme remarquable. C'est à jus-
te titre que les chroniques françaises le considè-
rent comme une des grandes gloires du cyclisme.

Ailil-feitisBMie
Un nouveau record des 589 mètres

Au cours du meeting international d'athlétisme
organisé pair le Sport Club de Berlin, un nou-
veau record a été établi par Hoff (Christiania),
celui des 500 mètres, que le coureur norvégien
a parcourus, en 1 minute 5 secondes.

JH-12050 751



Pour les premiers froids
JAQUETTES, pure laine depuis Fr. 12.50
CASAQUINS 8.50
MOUSSMEES ,, 8.—
GILETS fantaisie 29.—
ROBETTES pour Enfants 9.90
COMPLETS pour Garçons 10.—

Tricotage Mécanique
Rue Neuwe 11 i-**»-

Fondée en 1900 ,j

SIBIBUOT^^
> CIRCULANTE plu» cie 10.000 ¦ ?
§ Volumes Fran|j ,ça& «Allemands I -2
S Envoi dans toujï -te La Suisse I £
? R G0!!^̂^ tA 

CHAUX

*DE*FONDS I o
PRIX MODÉRÉS-SERVICE PROMPT kiAFFABLE

GRAPHOLOGIE - PSYCHOLOGIE
Notice franoo

Place dn Magd *jt 13344

BRODERIES - -  BRODERIES

«VF C. ROULET
LÉOPOLD ROBERT 58-A

CHOIX IMMENSE c**, TOUS LES OUVRAGES

TAPIS SMYRNE
LAINE SMYRNE EXTRA
qualité supérieure à fr. 16.50 le kHo

18*749

CHS
A vendre petits chiens Spitz

— S'adresser rue du Paro 6,
au Sme étage. 18761

ATELIER
Saur une quinzaine d'Ou-
vriers, avee bureaux, quart! >r
des fabriques, à louer pour
le 30 avril ou époque à con-
venir. — Ecrire sous chiffres
S. M. 1875*1, eu bureau de
_¦« Imparitel >. 1875*1

ATTENTION !
Seulement mardi, le 9 octo-

bre, de 9 à 2 heures, au LO-
CLE, à l'Hôtel des trois Bois,
Chambre No. 8. 1er étage ;
à Chaux-de-Fonds, Hôtel de
France, chambre No. 16, ler
étage, de 2 heures et demie à
6 heures, j'achète des 18765

DENTIERS
_8ag*ês et neufs, dents fausses,
ainsi que or. platine, argent
et bijouterie, à des prix par-
ticulièrement hauts. F 8395 U

L: SAN, représentant d'une
maison autorisée.

FABRIQUE DE DRAPS J. REINHARD & Cï, WANGEN-SUR-AAR
recoraraande ses q.*u.alités répétées, en -êtfofiîe-S peux hommes, ctames et enfante, ainsi que sa spécialité de Velours
d.e laine et TJlster. On accepte en échang-e cle la laine de raouton et oTDjets de laine. _fm W échantillons volontiers à disposition.

kiélé k iiipe La th__#h__
Au ThéH-ye

Mercredi 10 octobre 1923, à 20 -y. h.

1er concert d'abonnement
Le violoncelliste Feneniiâitii, Ue Cologne
Le pianiste Walfher frey, de ZOrich
An programme : Brahms, Schubert , J. S. Bach, Beethoven

Prix des abonnements : de Frs. 5.— à Frs. 3,0.—
Prix des places par Concert : Echelle de Fr. t.— à Frs. ..SO

Location : AU THEATRE seulement.
Bulletininnsical recommandé : 20 centimes. . p333*!4a 1872*3

¦ MEoû-f de Neuchâtel I
M - doux <e__hr«_ ¦

H ASfORIA 18W5 S BILLARDS M

JH'" £. Ame%~®vo%
55, Léopold-Robert, 55 Téléphone 1.36

Cours et leçons particulières d'art décoratif
métalloplastie, cuir repoussé, pyrogravure, émail à froid ,
peinture sur porcelaine, ele. 17690

Vente de la Revue mensuelle « L'Artisan Prati-
que », et de tous 'les produits concernant celte maison.

POMMES DE TERRE
VAUDOISES

Marchandise extra belle
pour encayer

lasso ¦»¦_.„_ awanta geux

CHS ECKERT, Peitdulier
Donbs 101 15847 Téléphone 14.16

rhabille REGULATEURS simples et compliqués, tons genres
d'horloge**, montres, réveils et bijoux. Travail garanti.

Revisions de compteur» et horloges électriques

Tour ijuîIWer
On demande à acheter d'occasion un tour à guillocher ,

bague ovale ; si possible automati que. — S'adresser à Mme
Vve A. Froldevaux-Schneider, à Nidau. 18773

VILLA
¦ mm » .

A vendre, à CERNIER , dans une magnifique si-
tuation, belle villa, comprenant 7 chambres , salle de
bains, 2 caves, 2 chambres-hautes, buanderie , et toutes dé-
pendances, avec jardin potage r et verger en plein rapport.

Assurance du bâtiment : Fr. *_ -_»O0.— Surface de l'im-
meuble 809 m2. 18734

Pour visiter limmeuble et pour traiter , s'adresser, jus-
qu'au 1» octobre 19S53, à l'Etude de André
SOGUEL,, avocat et notaire, A C-crnicr.

Hr CHEVAL-BLANC
16, Rue de l'Hôtel-de-Ville. 16

Tm In LUWIS. dit 7 b. Ai soir

TRIPES
HÊB _»*"¦____•¦©

Se recommande Albert Feutz

JBecf îaf ô&@ava
est venu déguster

FÀ-HYernier blanc 22
et l'a trouvé extra 18639

à la

Bretelle Restaurant
88, Rue Léopold Robert, 58
Al. GRETHER & Co.

—T __a> M _B_. —m, fr*_ *s_e-
H. __ _ r_ E3_ V ment
%Cll%»d torrtfl*»
qualité excellente, à fr. 0,90 les
280 erammes. 18604

Loterie
Spdleat j iQîr et blanc

TIRAGE mercredi 10 cou-
rant à 2 h. après-midi. Hôtel de
la Balance. Les derniers billets
sont en vente chez le président.

18686

(Rabais
@af é Qaf d
veent, g-aranti qualité supé-
rieure, à fr. 2,— le kilo ; idem
torréfié à fr. 2.70 le kilo. Thé
noir, à fr. 4.— le kilo. Café
Malt à fr. 0.70 le kilo.

J. LEPORI, Importation
MASSAGNO près Lugano.
J-H-50156-O 17106

Epicerie fine - tomeslililes
L tolp-Èip

Rue Neuve 5
Spécialité de Plom-Cake, Bri-
celets. Cuisses-dame***1. 10M08

Vous avez tort ! !
de ne pas employer votre temps
libre à la lecture... 8319

BIBLIOTHEQUE CIRCULANTE
Ad« KROEPFII

Liiiriiiri- du Pr- HmiiT-Mai*»

/*_& JB ,-3_»«' M __ 
"liL* M

de

Reliure
W. SANDOZ, Cernier

Travaux en tous genres

Réparations
Se recommande.

«•MHô- j  uraai

¦Maux de Jambe -s
Vous tous qui souffrez de

jambes ouvertes, crampes,
varices, plaies douloureuses
avee inflammation, essayez
la JH 2080 Lz 1161

SlfAEINE
EFFET IMMÉDIAT.

Mi l l i ers  d'a t t e s t a t i o n s
La boite Fr. 2.50

Envoi postal immédiat
DP. F R .  SILDER

WIIIIBRH 

Hère de L t̂ax-fe-FoÉ
É L e  

public est informé que le massif H du
Cimetière de la ville (Adultes inhumés du 10
septembre 1882 au 21 octobre 1887. (No de j a-
lons 13977 à 16645), sera prochainemen t utilisé
à nouveau pour les inhumations ; en conséquen-

ce, tous les monuments et plantations qui s'y trouven t de-
vront ôlre enlevés par les intéressés d'ici au 31 octobre
1923, après avis donné par écrit à la Diretion de Police.
Passé ce délai , il en sera disposé, conformément aux art.
6 et 9 de la Loi cantonale sur les sépultures (du 10 j uillet
1894. 18592

Ces monuments peuvent être placés au Pourtour du Ci-
metière, moyennant paiement de la taxe prévue par le
Règlement. Conseil communal.

ENTREPRISE GENERALE de m»

H_flB_T___l_C_--ll___l **»e Numa-Droz 130
VI I KEKIE La Chaux - de-Fond s

Ch. JOST & Fils
Poses de vitres à domicile

Verres à vitres — Gros et Détail — Encadre-
ments en tous genres. — Téléphone 14.85 —

Bote croisé — Ooumé, aune et bouleau.

La Fabrique d'Horlogerie Lfl «LYCIHO
ém -Sienne.

demande de 18763

lions ncbeveurs
pour petites pièces, pour 'travailler en fabrique.

Remonteuses de balanciers
On demande bonnes remonteuses de balanciers pour remontages

à ls pince sur calibre IO 1/, lignes. Travail a domicile sorti réguliè-
rement à personne sérieuse. — S'adresser par écrit sons P. 2519
IV.. à Pabllcitas IVeiH-hàtel. P. 2519 N. ' 18331

monteurs lElectriciens
Nous cherchons pour de suite dans notre réseau français,

deux monteurs électriciens expérimentés tant pour instal-
lations intérieures que pour l'extérieur , connaissance de la
langue française exigée. — Certificats et offres de salaire
sont à envoyer à la Direction des forces électrique*-,
de la Goule, a ST-IMIER. P6328J 18630

A V#«*___ll-«k Petite Maison QW «<¦¦«¦¦ ¦*¦_¦ avec annexe atelier, tres HE1
J_8 grand jardin... écurie , f-ranjre . poulailler, etc. H

|p Rue de la Charrière 99 ct 101 Libre ponr fin octobre fa|
M Prix 24500 fr. Facilitas de paiement M

Sf a S'adresser au bureau d'achat et vente d'Immeubles f f î i
H Edmond IHEYBR , 68, Rue Léopold-Robert «S8. ¦
Bl Reçoit le matin. 18671 £3

fl _• *__H Wtmm

Avez-vous ?¦JesPARQUETS*.
Nonl Mate nous écurons nos
planchers avec le ,,Krisit" de

Henkel & Cie. S. A., Bâle.
_• paquet 40 eto. dans tous les bons magasins.

H Toutes ies personnes qui n'ont pu trouver H¦ place i l'ASTORI A, pourront voir encore fl
I Cet après-midi et Ce soir B

I LISSI IIRCOS et ESIflnWF I
fl les si extraordinaires danseurs 1878*3 |9
H ENTRÉE LIBRE. Augmentation : 0.20. H

9 Demain Mardi, Concert de Gala §j

SS FIAT
Le châssis automobile actuellement

le plus perfectionné sur le marché, 6
cylindres 85 X 140, treins sur _ roues,
actionnés par SERVO MOTEUR, modèle
519, pourra être essayé en TORPÉDO, le 11 Octo-
bre, à LA OHAUX-DE-FONDS, dès 9 h. du matin.

B9" Les départs se feront depuis le Buffet de la Gare
On peut s'inscrire à l'avance au Buffet ou chez les

Agents généraux : SEGESSEMANN & Co, à
SAINT-BLAI8E près Neuchâtel. Tél . 68 18767
*__i_a__ _̂__H__a_ _̂_B__H__BMi__ _̂_H__ _̂_nc_____a_H__n

PLUS DE RIDES f
Il a été possible dans beaucoup de cas de faire dispa-

raître complètement les rides, pattes de mouches et toutes
les impuretés de la peau par un nouveau produit absolu-
ment inoffensif , sans douleur et peu coûteux. Ni pilules .
ni emplâtres, ni poudres, ni bandages ou appareils. 18786

Lea résultats obtenus jusqu'à présent ont été très bons
et souvent même surprenants . Dans le, but de recueillir
des attestations, nous offrons è toute personne désireuse
d'éliminer ses rides, plis, pattes de ' mouches, lâches,
impuretés de la peau et le mauvais teint, une quantité
suffisante pour obtenir un résultat, ceci à titre absolument
gratuit et sans frais de port. Nous ne posons d'antre con-
dition que celle de nous faire un rapport véridi que sur
l'effet du produit. La discrétion la plus absolue est garantie.

Ecrivez de snite. ou découpez cette offre. JH-30067-Z
Etablissement MA R YLAN , OOLDACH 105, St-Gall.

Reinonteur de rouages
petites piéces

CmDOlfeUI* très expérimenté

Poseur cadrans et chaussées
trouveraient places immédiatement aux

lubriques MOfâSO
Plusieurs années de pratique indispensables. 18771

raeiir-
Décorateur

Deux bons ouvriers sont de-
mandés. Entrée immédiate ou
à oo_ve_ir. — S'adresser rue
du Paro 137. Bureau-, ler éta-
ge. 18764

Chapeaux
Gruri 'i choix <ie pctilet* CLO-
CHES «Je velours, toutes tein-
tes , dep. fr. 9.50. ainsi que for-
ines uouvellcs pou «James et
jeunes 111 les depuis fr 1*8.— •

Au Magasin de Modes ^s0



IsemedeNeudiâtel
Le carnaval — Symbole et réalité

(Cofrespon-Janco particulière de f «Impartial.̂

Neuchâtel, le 7 octobre 1923.
Parier de Carnaval (car c'est bien cela que

devient d'année en année notre traditionnelle
fête des vendanges), c'est parler de liesse et de
joie, c'est donner au peuple neuchâtelois ce
t grain de folie», dont Philippe Godet déplorait
l'absence chez ses concitoyens. C'est surtout
évoquer Venise, celle qui n'est plus, qui est morte
depuis des siècles, mais qui est restée la « mère
carnavalesque». Heureuse cité où le Carnaval
durait six mois de l'année, du premier diman-
che d'octobre à Noël et du j our des Rois au Ca-
rême, puis deux semaines à l'Ascension, et puis
le j our de la Saint-Marc, enfin à la moindre oc-
casion.

Nous sommes «pips sages, nous. Durant trois
jours, bu plutôt trois soirs, les travestis sont ad-
mis et ks masques autorisés jusqu'à la vingt-
troisième heure. Cela fait encore le chagrin de
pas mal de Neuchâtelois austères, qui voudraient
bien envoyer la Fête des vendanges dans la la-
gune vénitienne ! En attendant, elle ne se porte
pas trop mal sur les rives du Vignoble. Chaque
année, elle attire des foules plus grandes, qui
viennent toujours d'un peu plus loin. Cette an-
née, iî y avait des trains spéciaux venant de
toutes les directions. On vient de nous dire à la
Gare, qu'il est arrivé de partout, auj ourd'hui, la
bagatelle de 12,000 spectateurs. Aj outez-y tous
les riverains, qui boudaient les trams. C'est au
bas mot 15,000 personnes qui sont venues du de-
hors assister au Cortège des vendanges.

Cela est appréciable à un double point de vue.
Neuchâtel, en dehors du mouvement aime atti-
rer chez eBe ses voisins et ses Confédérés. On
a, n'est-ce «pas, sa petite coquetterie. D'autre
part, au point de vue -commercial, ces occasions,
si rares chez nous, apportent un peu de sang.
Par le temps qui court, chaque goutte est la bien-
venue.

Noms n'avons pas ee îe temps idéal, car
L'automne a remis son manteau
De vent, de froidure et de ptaie...

GeSte-ci s'est pourtant arrêtée le matin!, et, sous
ie ciel maussade, tout s'est passé sans mal*. Le
cortège ne le cédait en rien à celui, pourtant
très -réussi, de l'année dernière. Son défilé n'a
pas duré moins -'une d*en_-heure. H comprenait
cinq groupes, avec dix-sept chars allégoriques
ou artistiques et des quantités de gracieux tra-
vestis : pksrrots et ptenrettes, artequins, <*-oîo-m-
bines, dainseurs, baSerhres, don_nos de tous
genres. An rnajes-tueux Bacchus, juché sur un
tonneau à six mètres d'altitude, succédait une
auto peuplée {faimaM-ss « mutz », satire du boy-
cott automobile bernois. Puis un chalet « Sur
i'Atoe », entouré de noimbreuse vaches («dont
f m n e  au moins faisait d'assez déplaisantes ma-
nières en pfeine place Numa-Droz), auquelles
succédaiit une vache symbolique cele-oi : im-
mense bête en papier mâché, rappelant la fa-
meuse canrida récente, et crui obtint un succès
de fou-trire (pauvre poMce !). Et pias, à côté de
«*inekîues très beaux chars fleuris, la « Meule eu-
ropéenne» point flatteuse pour les diplomates
qui depuis 1918 tournent autour du pot Un char
de folies, un autre de Rêve, un autre de Danse,
un Enfer à donner le frisson, une Helvéfcia en-
vahie par les Suisses camouflés (style Hugo
Stinnes).- Et enfin « La purée cantonale ».

Le symbole est parfois tout près de la réalité,
et réciproquement. Cette purée cantonale, à la-
quelle le publie n'a fait aucune ovation, remor-
quait à sa suite un fisc assez peu srympathique,
ma foi. L'une ne va pas sans f autre, n'est-ce
pas ? Or tous ces temps,* c'est par devant Mon-
sieur le représentant officiel du pressoir, te dé-
filé, chaque année, phis tetermmable, des contri-
buables qui. sont en «contestation avec lui. On
sait fort bien que te rôle des agents du fisc est
le moins enviable et qu'il n'est pas très aisé.
On ne peut pas compter avec la bonne foi de
tout te monde,'Et s'il échappe encore d'aussi
grosses sommes au fisc, ce n'est pas toujours la
faute de ce dernier.

Chacun sera <f accord que le -pressoir doit
pressurer cons-dencie-usement voirê rigoureuse-
ment tes grosses grappes, qui, cela est connu,
ne doraient pas tout leur Jus à îa République. Le
fisc doit procurer à l'Etat le maximum d'ar-
gent Mais à la condition que ce maximum ne
soit pas extorqué à la petite gent à ceux qui,
gagnant peu, travaillant dur, «réussissent après
bien des années à économiser quelques pauvres
milliers de francs. Or nous avons été frappé de
voir cette année de tout à fait pauvres gens at-
tendant derrière la porte fiscafe. Nous nous de-
mandions ce qu'on pouvait bien réclamer à cette
classe de contribuables, qui n'a pas même le né-
cessaire oour vivre.

D'autre part, on nous a signalé des cas con-
crets, qui montrent que le fisc est souvent mal
Inspiré et que certaines de ses décisions sont
parfaitement inj ustes et hautement criticables.
Comment se fait-il , par exemple , que des traite-
ments fixés par la loi soient arbitrairement sur-
taxés ? C'est la « méthode » sans doute, qu'il
faut critiquer tout entière. Elle consiste à maj o-
rer chaque année les ressources et la fortune
déclarées par les contribuables. De telle sorte
que, dans de nombreux cas, on arrive à cette in-
conséquence : que, plus un homme est âgé, et

plus il s'approche de l'âge d'invalidité, plus H
gagne-, sur le papier et plus fortement on l'im-
pose.

Le système appliqué actuellement est parfai-
tement blessant pour un grand nombre d'hon-
nêtes gens qui désirent payer leur compte, mais
qui ne peuvent se défendre contre l'arbitraire de
certaines décisions fiscales. On ne ménage rien
pour dégoûter de la République nombre de ci-
toyens, indignés de la véritable inquisition pra-
tiquée contre eux. La procédure actuelle est
doublement dangereuse, parce que tout en in-
disposant une classe de la population, elle n'a
d'autre effet que d'inciter les contribuables à la
fraude. Du moment que l'Etat est décidé à ma-
j orer arbitrairement les chiffres exacts, le
public prend de plus en plus ses mesures
pour que cette maj oration systématique ne
lui soit pas dommageable. C'est ainsi qu'en
prétendant assainir la situation, on ne fait
que l'aggraver toujours plus. Il n'est pas
douteux qu'une amnistie inaugurant un nou-
veau régime fiscal, aurait des résultats bien meil-
leurs. D'autres cantons en ont fait l'expérien-
ce. Mais chez nous, il y a si longtemps que
nous attendons une complète refonte fiscale !
Comme disait un de nos députés «nous vivons
de tacons ». On verra l'habit que nous finirons
par porter, quand on l'aura suffisamment fa-
çonné !

Voilà ce que se disaient nombre de specta-
teurs en regardant défiler, tout à l'heure, le char
allégorique où se dressait notre « purée canto-
nale ». Si ça pouvait servir à quelque chose, le
carnaval aurait bien mérité du pays !

Le sm_p te IéW fe itafioi
Dramatique épisode

LONDRES, 6. — On a annoncé que cinq mi-
neurs avaient été retirés de la hottffllère de Rea-
dtog, en Ecosse.

Un message o-ffic-tel pubËé depuis fait en ces
termes, te récit de la défivtrance de ces cinq res-
capés :

Vers 2 beures 30, hier matin*, une équipe de
¦sauvetage, composée «le 10 hommes, qui étaift
parvenue à pénétrer dans une galerie et à s'y
enfoncer sur une profondeur de soixante-dix
mètres, entendît des coups distincts. Dix hom-
mes de renfort furent sumédiatement envoyés
et lfon activa te travail de sauvetage. Par un
passage fiévreusement pratiqué, il fut d'abord
facile de parler aux survivants et un peu plus
taxé, de tes délivrer. D'après le récit de Fun
d'eux, tes deux premiers Jours qui surva-ent la
«caftasixophe furent particulièrement durs pour te
petit groupe des «cinq. Par suite de la présence
du grisou, ils avaient dû renoncer à se servir de
leurs lampes et se résigner à l'obscurité. Trem-
pés jusqu'aux os, -fis rampèrent des heures du»
rant à travers tes débris, pour se réchauffer.
Une détonation qu'ils entendirent leur signala la
présence d'une équipe de sauvetage et cela leur
rendit quelque espoir. Mais, btentôt te silence
se refit autour d'eux et la mort teur apparut de
nouveau oomme inévitable, fis l'attendirent en
jetant, sur des bouts de papiers qu'as éparpil-
latent teur adieu à leurs familles.

Pendant ces horribles nuks, les survivants
perdirent jusqu'au sens At temps. L'un d'eux,
qui s'accrochait à la succession des jours et des
nuits comme à sa dernière raison de vivre, fi-
xait les dates d'après la croissance de sa barbe.
Quand on te délivra hier matin, il croyait n'être
qu'au dimanche 30 septembre. Il s'étonne d'avoir
pu résister si longtemps à la souffrance.

Un acte héroïque
Un autre rescapé, nommé James Jack, paraft

avoir été le bo_te*-enHtrain du* groupe. Tandis' que
ses camarades, épuisés, souffraient horrible-
ment de la soif, 'û s'offrit pour leur procurer de
l'eau. Quand il revint vers eux avec une provi-
sion d'un Iquide noir et sale, fl leur dit : « Je
vais boire le premier pour savoir si l'eau est
potable. Si fen meurs, n'y touchez pas. »

H but Feau, lia déclara excellente, et tous alors
s'en régalèrent.

Et hier, au moment où un foDotionnaire de la
mine tes complimentait sur leur vaillance, James
Jack, qui se sentait encore en humeur de plai-
santer, lui rétorqua :

«N'allez pas vous imaginer que ce sont les
pompes seules qui ont étanché la mine. Cha«_un
de nous cinq y aura contribué ! »

La nouvelle des cinq sauvetages a provoqué
partout et surtout dans la région de îa catas-
trophe, un immense soulagement. EHe a, en
même temps, ravivé Fespoir de retrouver, sains
et saufs, d'autres •disparus, et les équipes de
sauvetage se sont remises de plus belle à leurs
travaux «de recherche. Leurs efforts n'auront
pas été vains. En effet, un message de Falkirk
annonce que trois autres mineurs ont été dé-
couverts vivants. On ne les a pas encore déga-
gés, mais on considère comme certaine leur dé-
livrance à brève échéance.

Une autre dépêche signafe -qu'on aurait retiré
quatre cadavres.

Tempêtes d'automne
U faut s'attendre à une nouvelle bourrasque
L'équinoxe de septembre avait amené sur les

côtes de la Manche une première tempête. Une
seconde encore plus forte vient de sévir sur les
mêmes régions. Durant la j ournée entiers du 4
octobre et unième dès la veille au soir , le vent
a soufflé avec violence sans discontinuer. Cette
tempête de nord-ouest, même de nord-est , à
Cherbourg a dû certainement causer plus d'un
sinistre maritime, quoique les prévisions météo-
rologiques aient pu à temps prévenir tes iraarins
et les t- Tris.

Cette tempête a pris naissaHCe te 2 «Dctobre
au sud de l'Islande sous k forme d'une .très lé-
gère baisse barométrique. Sous l'action de cer-
tains vents de surface, cette baisse barométrique
s'est accentuée sur la imer d'Irlande au matin du
3 octobre. Le cycloqe ainsi formé a traversé la
Normandie dans l'après-midi du 3. Son (--entre
est passé exactement sur Paris à 22 heures et
se trouvait le 4, à 7 heures, sur FAlsace.

Sa marche a donc été extrêmement rapide : re-
doutable météore qui va maintenant disparaître.
La hausse barométrique va, du 4 au 5 octobre,
atteindre environ 12 man. à Paris et la tempête
aura complètement cessé sur la Manche. Mal-
heureusement une autre batflTasque eneore plus
forte se présente au sud de Flslande.

(Chronique suisse
Exportation de bétail
. — Tandis qu'en temps normal

avant la guerre, la Suisse exportait en moyenne,
chaque année, 20,000 pièces environ de bétail d'é-
levags et de boucherie, l'exportation a considé-
rablement diminué dans les années d'après-guer-
re. En 1921, par exemple, 1*366 pièces seulement
ont franchi la frontière. Depuis lors les chif-
fres se sont relevés, mais ils sont loin d'atteindre
ceux . d'avant-guerre. L'apparition da la fièvre
aphteuse et les interdictions d'importation éle-
vées à la frontière par les pays voisins ont con-
sidérablement influencé le marché du bétail. En
ce qui concerne l'année présente, 4998 pièces de
bétail ont pu être exportées de j anvier à la fin
d'août : parmi celles-ci, il y avait 562 animaux
destinés à l'élevage, 3,800 vaches pour la bou-
cherie et 455 boeufs. Il y a donc une amélioration
sensible puisqu'en 1922, la Suisse n'a exporté que
1766 pièces de bétail. Comme le mouvement
vers la frontière se dessine toujours au moment
où les troupeaux descendent de la montagne, on
peut espérer que les chiffres de cette année seront
encore renforcés.

L'édifice do B. L T.
BERNE, 8. — Le dinranchs 21 octobre, donc à

la veille de l'ouverture de la Vme Conférence
internationale du travail, une fête aura lieu, à Ge-
nève, à l'occasion de la pose de la première
pierre de l'édifice du Bureau International du
Travail. Le Conseil fédéral y sera représenté
par M. Scheurer. président de la Confédéra-
tion, et M. Schulthess, chef du Département fé-
déral de l'économie publique.

Abondantes chutes de neige
ZURICH, 6. — De fortes chutes de neige con-

tinuent d'être signaltSes partout en montagne.
Depuis la nuit passée et samedi matin, la neige
a recommencé à tomber en abondance jusqu'à
¦l'altitude: de 1100 à 1200 mètres et elle-a été par-
ticulièrement abondante ces jours-ci sur les cols
élevés. Au Simplon, au Saint-Qothard, au Bern-
hardln et à la Bernina, la couche est par endroits
de 40 centimètres d'épaisseur. Jusqu'à présent,
le versant sud des Alpes n'a pour ainsi dire pas
été affecté par la saute de température : on si-
gnalait samedi matin un temps chaud et serein
sur la plupart des points au Tessin.

Chronique iurassienne
La crise horlogère au pays de Porrentruy.

Afin de remédier aux effets désastreux de la
crise qui a sévi avec une grande intensité dans
notre ville, nos autorités municipales, avec une
persévérance fort louable, avaient, entrepris de
nombreuses démarches auprès de certains in-
dustriels suisses, afin de les inviter à venir s'ins-
taller à Porrentruy. Dernièrement, notre conseil
communal entra en pourparlers avec la Société
suisse pour la fabrication de la soie artificielle de
Emmsnhruck ; malheureusement on apprend que
la Viscose vient de renoncer à donner une suite
favorable aux propositions qui lui avaient été
faites, la qualité de l'eau de notre ville ne ré-
pondant Pas aux exigences de ce genre de fabri-
cation. Notre conseil communal, malgré cet
échec, ne renonce pas à l'espoir d'amener dans
notre cité .une nouvelle vie industrielle et nous
croyons savoir que d'autres démarches seront
faites incessamment auprès d'industries suscep-
tibles de s'instalbr dans nos régions. Cette ques-
tion , qui préoccupe non seulement les dirigeants
de notre ville , mais encore tous les cercles com-
merciaux, n'est pas facile à solutionner. C'est
auj ourd'hui que les effets de la crise se font sen-
tir, car d'excellents ouvriers ont quitté notre ré-
gion pour aller trouver de l'occupation à Bienne,
La Chaux-de-Fonds et en France. Nous savons
que dans le monde horloger où l'on constate uns
reprise des affaires on éprouve parfois beaucoup
de peine à trouver le personnel nécessaire. Et
ceci est encore explicable par le fait que nos
horlogers ont trouvé ailleurs des conditions d'en-
gagement beaucoup plus favorables que celles qui
leur étaient faites dans nos régions. La baisse
des salaires qui s'est particulièrement fait sen-
tir n'encourage pas nos ouvriers à revenir au
pays, cependant, ce manque de main d'oeuvre ne
constitue pas un obstacle insurmontable. Nous
sommes certains que les industriels qui vou-
draient s'installer dans notre vill a trouveraient
sans trop de difficultés les éléments ouvriers qui
leur seraient nécessaires, pour peu que les con-
ditions de travail et les salaires correspondent à
ceux dss autres localités , comme Bienne, Saint-
Imier , Chaux-de-Fonds. Notre population en ef-
fet est travailleuse et nos ouvriers consciencieux
et beaucoup d'entre eux, forcés par le chômage,
de s'expatrier , ont trouvé en dehors de nos ré-
gions des situations très enviables.

Chronique horlog ère
La réorganisation patronale horiogère

BERNE, 8. — La « Fédération Horlogère
Suisse », examinant cette question, constate
qu'elle a fait un grand pas eh avant ces derniers
temps et une sotation, qui sera de nature à met-
tre un frein à Favi'lissememt qu'a subi un cer-
tain) temps le prix de vente de Da montre, parait
devoir intervenir d'ici pea

Cet organe du patronat horloger ne voudrait
pas qu'on «croie, ainsi que certains communiqués
à la presse de la Suisse romande pourraient le
laisser supposer, que la Chambre suisse de l'hor-
logerie et tes secittons qui en dépendent se
soient désintéressées de la question et qu'elles
n'aient rien tenté jusqu'ici pour apporter un' re-
mède à la situation actuelle.

Rien n'est plus faux qu'une tele supposition..
Déjà à la fin de l'année passée, le comité cen-

tral de la Chambre avait consulté ses sections
sur tes mesures qu'elles envisageaient devoir
être prises pour l'assainissement du marché
commercial' horloger.

Le résultat de cette enquête engagea le co-
mité central à constituer, au début de cette an-
née, une commission générale chargée d'étudier
la quetion, ainsi qu'un certain nombre de sous-
commissions se rattachant aux «diverses bran-
ches de l'ind'Uitrie horlog«ère : commissions des
fabricants d'horlogerie, des fabricants d'ébau-
ches, des parties annexes, des fabricants de
boîtes.

Toutes ces sous-comnrassions, après de nom-
breuses réunions, recomnurent la nécessité d'une
•sntenite entre les fabricants d'horlogerie et les
fournisseurs et préconisèrent la conclusion de
conventions entre intéressés, destinées à assurer
la stabilité des prix.

La réalisation de ce vœu ne pouvant être ob-
tenue que par une réorganisation des associa-
tions patronales, la sous-commission des fabri-
cants d'horlogerie chargea l'association patro-
nale horlogère du district du Locle d'établir un
proj et de cette réorganisation.

Des contre-iprojèts furent présentés par l'Asso-
ciation cantonale bernoise des fabricants d'horlo-
gerie et l'Union des Syndicats des fabricants de
montres or et argent

Après de nombreuses et ardues discussions,
la commission finit par se mettre d'accord sur
un nouveau proj et tenant compte dans une me-
sure plus ou moins grande des conceptions des
proj ets primitifs.

En juillet dernier, un rapport de la Chambre
suisse de l'horlogerie fut adressé à la commis-
sion générale de réorganisation sur la question ;
la -xmunission se réunit le 14 septembre .pour
mettre au point le travail effectué par les sous-
commissions.

La commission générale, qui se réunit le 4 sep-
tembre écoulé s'attacha à l'examen de la con-
centration des associations régionales de fabri-
cants d'horlogerie, en laissant de côté les autres
points du programme et préconisa la constitu-
tion d'une Fédération des associations.

Celles-ci eurent une réunion le 21 septembre
pour se prononcer sur les propositions de la com-
mission générale.

Les grandes lignes qui devaient servir à la
constitution de la Fédération projetée furent
aj outées et un comité spécial d'action fut chargé
de l'élaboration des statuts. Une séance de ce
comité eut lieu dans ce but le 26 du même mois
et la mise au point rédactionnelle fut opérée par
les secrétaires permanents des associations, le 3
courant

Enfin, une réunion du comité d'action aura
Heu vendredi prochain 12 courant, pour l'exa-
men en dernier ressort du proj et qui sera sou-
mis ensuite aux assemblées générales des as-
sociations pour son adoption définitive.

Aj outons qu entre temps, des échanges de
vues ont eu lieu avec plusieurs syndi-cats de bran-
ches annexes pour l'établissement de conven-
tions entre eux et la Fédération à créer.

Toblerone chocolat an lait «ni«*<e an miel et aux
amandes. - 778 Dépftts ne vente dans tout le canton

de Neuchâtel. Prix par Etui 70 cts. JHS700B 17008 10

Un juge d'instruction de Paris, que la crise
des loyers oblige à habiter dans la banlieue ,
prend , chaque soir le train à la gare de Lyon.

L'autre jour, dans le compartiment de seconde
classe où il avait pris place, il eut une courte
discussion avec une voyageuse au suj et de la
fenêtre que ce magistrat, frileux , désirait fermer
et que la dame voulait maintenir ouverte.

A bout d'arguments, la dame finit par déclarer
d'un air pincé :

— Vous ne semblez pas connaître, monsieur,
la différence qu 'il y a entre les secondes et les
troisièmes.

A quoi le juge répondit :
— Vous vous trompez, madame. Je connais

parfaitement les différences de classes. En pre-
mière, les voyageurs se conduisent mal avec le
personnel ; en troisième, c'est le personnel qui
se conduit mal avec les voyageurs ; en seconde,
ce sont les voyageurs qui se conduisent mal en-
tre eux.

Différence de classes
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_ ul -céderait eontre paiement

màf à français
pour mouvements et fournitures.
— Ecrire sous chiffres I. P.
18491. au bureau de I'IMPAHTIAL.' : i849i

IS nions
Marks véritables
pour 5 frs.. franco de port, chez
M. Ad. Krœpfii , Librairie du
Premier Mars. 18659

LAIT
Quels paysans livreraient du

lait à partir du 1er Novembre
à la 18646

Laiterie de la Paix
Paix 61

La Chaux-de-Fonds

Attention
A vendre un superbe mobi-

lier, composé de: 18564
1 grand lit de milieu Louis XV,

double face, tout complet, avec
literie extra, matelas bon crin
animal, duvet édredon,

l table de nuit, dessns marbre,
1 superbe lavabo, bois dur (4 ti-

roirs, beau marbre étagère avec
belle glace mobile,

1 armoire à glace (glace biseau-
tée),

1 table ronde avec cei-ture, le
tout en noyer,

8 chaises très solides,
3 tableaux. **

Le tout garanti neuf sur fac-
ture et cédé au bas prix de fr.

1200.-
S'adresser au

Magasin Continental
2. Rue Meuve, SS

A vendre
faute d'emploi, une table pr
machine à écrire, 85 sur 60,
neuve, en chêne, aveo 6 ti-
roirs. S'adresser à M. Louis
Jobin, fabrique de boîtes à
SAIGNELEGIEB. 18586

OCCASION
exceptionnelle

Hôtel-Pension, à Genève.
à 8 minutes de la Gare, Restau
rant, 5 chambres meublées et 2
alcôves , une petite remise, cave
avec futaille , cuisine avec batterie
et grand potager. Bonne clientèle
Recette prouvée. Loyer. 1700 fr.
par an. A remettre de suile , nour
cause de départ , pour 5.50©. —
fnincs . — Ecrire, sous chiffres
t* . 48653 X.. à « Publicitas ».
Genève. JH 40:.4S-T. 18610

OCC_lSI©ll ! établi" po'rla-
tif eu bois dur, avec 20 tiroirs
fermeture à clef , plus un dit pour
aiuster à une fenêtre. — S'adres-
ser rue d& Versoix 7. 18680

®)c_ Delly
çf iof ies

ot Qonf actions
Rne du erg lfl

Remonteurs de lissages
Remonteurs de rouages
Acheveurs d'échappements
Régleuse, Metteuse en marche
DÉCHHTEIR
pour 10 lignes et demie an-
cre et petites pièe*ee sont d«>
mandés de suite pour travail
en fabrique. — Offre» ruo
Léopold-Robert 109 au ler
étage. 18588

Vieui iournaui!
A vendre un stock «in vieux

journaux illustrés, revues , à 4©
centimes le kilo. — Librairie
C. L_t_y. u090
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¦* L'HORLOGERIE

ABONNEMENTS ' Parait te l" et le 15 de chaque mois

j! * 1 _ . . Fr. 10.- \ à Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse)
6 mob. . » 5_0 v ' -

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE
tiamtt-o-tpitiinua ,

gratafts j f \ *

On s'abonne _ _ .
a toute époque DERlODIQUE abondamment et soigneusement

-  ̂ | r lUustré. la REVUE INTERNATIONALE DE
Compte de (-hèques L'HORLOGERIE est l'organe d'Information par

postaux | excellence pour tout ce qui touche a la branche
I N4 IV b. SS>8 \ de l'horlogerie, a la mécanique, a la bijou*
I ' . "*** terie et aux branches annexes. Publie toutes les
f Téléphones M_6 nouveautés Intéressantes, brevets d'Inventions.
t et 335 I f  ____________i _̂_=__________ » etc., etc. m m» u 33______p_.

II MiTri*rw_tratk)n : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rae du Marché i J 1â 1 i
Fabri cants l

De bons horlogers capables
•et sérieu-E demandent termi-
nages petites pièces ancres
soignées, par séries suivies.

Adresser offres sous chif-
frée N-3493-U, _ Pnbltcitas, k
BIENNE. 18766

J. H. 10431 J.

Couturière
Bonne couturière se recom-

mande pour travailler en
jourmSes on à domicile. Man-
teaux, Coetumes-Taillenr. —
Transforniatio -s. Prix mo-
d*éiés. — S'adreseer rue dn
Paro 91, an 1er étage à droi-
te 18267

RETOlJCiltllR
H-42122 L ou 18539

RETOUCHEUSE
trouverait place stable dans
Fabrique . '̂horlogerie, faisant le
bon courant et le soigné, 16- 19
ligues ancre , plat et Breguet.
Place bien rétribuée , salaire fixe à
personne qualifiée. - Offres écrites
sous chiffres P-4009-F à Publi-
citas S. A., à Fribour-e

Nickelages
Jenne nïckelenr-décora-

teur, sur tour à guillocher, trou-
verait ouvrage suivi et bien rétri-
bué sur ouvrage tout ordinaire et
place d'avenir à personne sé-
rieuse. — S'adresser par écrit,
sous chiffres J. H. 18613, au
bureau de I'IMPAHTIAL . 18613

Acheveurs
sont demandés pour pièces 8*V< à
13 lignes. — S'adresser rue Léo-
pold-Bobert 109. au Sme étage.

18719 

Poseurs Je_ eadrans
On sortirait à domicile des po-

sages de -cadrans, en petites piè-
ces ancre, de forme. Preuves de
capacité exigées. 18615
S'ad. an bnr. de Pclmpartial»

Pill bplne
On prêterait fr. 30,000, con-

tre hypothèque en 1er rang,
sur immeuble de rapport. —
Conditions avantageuses. —
S'adresser à l'Etude Eené
Landry, notaire, Corcelles
(Neuohâtel). Téléphone 78.
P-2459-N 17704

cf l louer
Rue Léopold-Robert 58

Pour le 31 Octobre 1923
Un appartement de 4 cham-

bres, cuisine , dépendances et
chauffage central.

S'adresser à M. H. .Danchaud
rue Jacob-Brand 86 Téléphone

P-306*?,7-C 1640i

R louer
le suite , rue Lèopolrl-Roi iet.

bel app&rtemenl
moderne, au » oleil. de 5
chambres cabinet de bains
alcôve, chauffage central.
- S'adresser a M. Charles-Os-

car DuBois. gérant , rue l.èo-
uiild-lti i l iert !'5. 1 806 1

Fafie-parl DeulLô^voïsiEa

l-tH_#l ls C f t L A  r-\k_ f̂^^ î̂  

APOLLO 

f^̂ fg
r_ft 

V _i f F Éft. f I tf* WB VF VI L'Etoile Française EJLMIRE VAUTIER et |g|f' 1 l §0 B n H il RE1VÉ NAVARRE protagonite de WÊÊWûïmUiM ¦-«-"-*-—• n
WJGfljf, Tiré de l'œuvre célèbre «ie TOLSTOÏ mm m̂ B ¦____ _M____ _____ _fl___ M_9

SiÉS,*̂ ! Due heure de fou-rire aveo HaroM Loyd (_,nl) dans jÊL JB fcS §jj __| ff!_ Si ._¦_ H Bl j sËiiÊ

I La chasse i renard ¥I _ JUIU|||
Lf  

j g m  %# mmm M m Comédie « Vfdocqx est *àe l'avis général le firm le plus I
_____ J\. I 11 «r% " en deux Parties captivant de l'époque. 18773 flGra

Ifeg- JE» J« JE ê̂L mm Jte mm MI JE GF » - Ĵ|

^ISr"̂
J^ DEMANDEZ ^&

f  fJCoraire k f ecte\
I de ,,rimparlial" 1
H en usage depuis le 1er OtTOBRC M

«k vient de paraître et est en vente dès M
^k ce jour dans nos Bureaux 

et De- M
%. pots de ..L'IMPARTIAL" M

^̂ . P_ri__ SO c*. ^W

58, Rue Léopold Robert , 58
M. 6RETHER & Go.

Spécialité de 18603

Houilles œuîs
de la Maison Grezet de Couvet

I

"-Offre les meilleurs __
POELS, POTAGERS R \ttU
GflZ ET fl CHBRBON H_

„J# LESSIVEUSES _ JB

¦TH-3690 B 17253

Catalogues illustrés poguent0eu8sde
commerces ou industries , sont
rapidement exécutés et avec le
plus grand soin, par rirrorimerle
COURV OISIER , Placi) Meuve

H Achat et Vente I
4; d'Immeubles H
m Edmond Meyer fils m

I LE TRIANON <_ ,;_&*._ I
mi avec scène, galerie, plancher, W. G., devant être S
p^ démoli pour fin octobre est à vendre en bloc ou. I
m séparément — facilités de payement — Eternit , gl
w| planches, lustres , portes, etc. || 1
H La soumission pour la démoli tion est ouverte. 

^
||j Bureau Rue Léopold-Robert 68 SI
ftp Téléphone 5.«4. 18741 Reçoit le matin. 9M

Bimniiiiimiiniiuraiiiiit )iiMiHiiiiHmniHiiiuHimnii!iiuniniimiimiiiMi!iiiiiiiiiiiiiuuHiiiMiiiiiti -niHiiM r:

En tente à Mm
Librairie Courvoisier

Rue dlu r*_fc__rc__rê m
La Chaux-de-Fonds 18521

50 ct la bolle de lOO punaises
SO cf. la boite de 36 punaises

I ir"""""""" ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦—¦¦¦¦ "" "j i i f j uimimmmuMm̂

l ^m ^S lM m T ^» Wm m m \ l\ I
= t m t ^m» w t i r- w mx n- *m t m r . n  =

l lir_aS!3--?È Rro tf J-IS 11
Wm François PEIlftlN, rue du Temple-AHemand 61. I
H Se recommande pour la 14066 Bi¦ faille -tes Arbres M

A VENDRE
On sortirait commandes im-

portantes de scies à d*éc»oper
a personne, qui se rendrait ac-
quéreur de 1 outillage com-
plet pour cette fabrication ; con-
ditions très favorables. Très
pressant. — Ecrire sous chif-
fres A. B. 18423, au bureau de
I'IMPAHTIAL. WiiS

AVIS
am Aviculteurs !

A -«fendre grande baraque pou-
lailler, clapier moderne, oies ,
poules, poussins, canards, primé
lre classe. Terrain à disposition.
S'ad. an bur. de l'clmpartial*

. 18433

SALON à vendre
extra soigné, composé de : 4 fau-
teuils, 1 divan, 1 table orale des-
sus marbre, 1 glace ovale, 1 tapis
persan, ayant très peu servi. —
Paire «jffres écrites, sous ebiffres
D. B. 18611, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 18611

A wendre
immédiatement un 18612

Commerce de
CYCLES et MOTOS
favorablement s i tué  dans une
ville de la Suisse romande. -
S'adresser Etude Jean BOULET.

Place Purry 5. IVenchàlel .

M. vendre is469

machiné à écrire
« Monarcb Visible », à l'état de
neuf, on l'échangerai t aussi con-
tre des montres ou mouvements.
— Ecrire sous chiffres I. P.
18469. au bureau de I'IMPARTIAL

MACHINES
à vendre

10 machines à décolleter
Tornos, oap. 16 mm., 3 burins
taraudeurs ;

2 machines à décolleter Pe-
termann. No. 2, aveo tarau-
deurs ;

2 machines à décolleter,
oap. 20 mm, 4 burins taurau-
deurs ; 18768

4 machines Mikron à tail-
ler par génération grand mo-
dèle ;

4 machines Pet^armann, à
tailler les pignons ;

1 machine à fraiser lee ca-
mée Beohler ;

1 machine Mikron pour mi-
se d'épaisseur ;

2 machines à bisauter sys-
tème Sallaz ;

1 ma*ahine à fraiser les cro-
chets aux arbres de barillets
semi-automatique ;

4 balanciers «*. bras, vis de
50 à 80 mm ;

Plusieurs tours mécani-
ciens, tours outilleur, frai-
seuses, étaux limeurs, etc.,
•ptc.

Toutee ces machines en bon
état, cédées à prix de lifrai-
dation.

Faire offres à M. P. Pauli,
GRANPVAL. 

On sortirait des 18355

-Ddcoitacj Qs
10 lignes et demie, cylindre.
Travail bien rétribué. — Fai-
re offres écrites, sous chif-
fres A. T. 18355, au bureau
d'e _*€ Impartial >.

Potagers
•Construction garantie

Prix «ie Fabrique

PREBANDIER S.A.
NEUCHATEL

-M Téléphone 129 Wgf

F. z. 508 K . 4480

___«---«-H--_-__-_a
Faites réparer
vos chaussures

AU MAGASIN

Soder -
vort Arx

2 PLACE NEUVE 2

501 Timbres Escompte
|© Neuchâtelois 13507

A louer
pour fin octobre

le magasin de chaussures rue

Léopold-Robert 68
S'adresser au ler Etage.

1S3S9

PREFECTURE RE Ll CRM-FOIS
EXPROPRIATION

pour cause d'utilité publique en faveur de la construction par le*
Chemins-de-Fer Fédéraux d'un nouveau bâtiment aux vo-
yageurs et d'un bâtiment W. O. publics à la Station det*,
EP_ATURE8-ORÈT, à La Ohaux-de-Fond».

Le Préfet du district de La Ghawc-de-Pmês,
Vu un plan d'abonnement du terrain •exproprié.
Vu un exemplaire du contrat qui. a été passé entre la SS¥t—mat

des G. F. F. et M. Jules Stauffer, à La Chaux-de-Fonds,
Va les articles 33, 34, 35 et 38 de la loi sur l'«?xpropriat»B pear

canse d'utilité publique, du 21 avril 1918,
Fait connaître an public :

1. Que les tableaux' et plans indiquant les droits expropriés
sont et demeurent déposés a la Préfecture de la Chaux-de-Fonds,
pendant trente jours, 'dès la dernière publication du présent avis
dans la Feuille officielle , soit jusqu'au % Novembre 1993.

2. Que tous les intéressés doivent formuler par écrit, dans le
délai de trente jours ci-dessus indiqué, leurs moyens d'opposition
on leurs réclamations.

3. Que tous les créanciers garantis par gages immobiliers et
autres intéressés, doivent produire i la Préfecture de La Chaux-de-
Fonds, dans le même délai, les prétentions et revendications qu'ils
estimeraient avoi r à faire valoir sur les immeubles expropriés, no-
tamment leur réclamation d'intérêt, faute de quoi ils seront exclus
de la répartition de l'indemnité, pour autant (rue leurs droits ne
sont pas inscrits au registre foncier.

i. Qu'à partir de ce jour, et sauf cas de force majeure, ou d'au-
torisation de l'expropriateur, il ne peut être apporté aucun change-
ment notable à l'état des lieux, pas plus qu'aux rapports juridiques
de l'immeuble et. qu'en cas d'inobservation de ces prescriptions, les
modifications apportées .ne seront pas prises en -oonsidèration pour
l'évaluation de l'indemnité.

Doivent présenter leurs oppositions :
a) Ceux qui contestent l'obligation pour eux de céder tout

ou partie des immeubles ou droits immobiliers prévus an plan.
b) Ceux qui entendent faire usage du droit d'extension

visé aux articles 12 et 14 de ht loi snr l'expropriation pour cause
d'utilité publique.

Tous intéressés ne faisant pas valoir leurs droits pendant le délai
de trente jours sont réputés admettre l'obligation pour eux de céder
les immeubles et les droits immobiliers prévus au plan.

Donné pour trois insertions dans la < Feuille Officielle » et dans
le journal «L'Impartial ».

La Chaux-de Fands, le 22 Septembre 1923. 17936
LE PRéFET, A. MATTHIAS.

1 Chaussures 5e luxe

J MICHEL
S Rue Léopold-Robert 41

J 
Même Maison 

 ̂ j  ̂pERR|||
(H Qenève et Lausanne ¦*¦—————— j
H — Téléphone 18.94
V Toujours derniers Modèles de Paria en
JB chaussures de ville et du soir. 18549

Oîûce commercial
Renseignements commerciaux et privés

Contentieux Encaissements sur toute la Suisse

OUI M -«CREDITREFOS IM "
\sen«*e «ie La Chiiiix-ile-Foiuls : î 1*3™

Paul ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopold-Ro bert 2 '

Visiteur à Finissages
pour petites pièces ancres es! dCHiaH-
flC pour de suite, clans Fabrique de
la ville. - Oflres à Case post ale 10410-

'oill-j

Le Professeur Georges DDQDESHE
Directeur de la Musique Militaire l-.es A rmen-Réanies

23, Rue Fritz-Courvoisier, 23
donnera des leçons particulières de
Piano, Solfège, Harmonie, Contrepoint, Orches-

trations, Fanfare et Harmonie
»»»£_-_- Leçons d'Instruments à vent _-

__*_^



__== . AW PROGRÉS =
eSa grattée Sp écialité en 6on/ 'celions p our dames ct f i l le t tes

Manteau •" ~Iours d* ,atoe AQ . H Manteau °u *—"• ""u- 
__

qualité souple, grand assortiment de teintes . . . .  "iWa 11 richement brodé, teintes nouvelles . . » wO»

l*lan_teau en beau tissu Jacquard façon. olool_e très élég-ante 98.-
ii ii iii i ii t w ii_»__-i--i__-!ïririi,***wiiirBni -VOIR .éTAIAOE HIHH__HB___________________ B--I

le Compas „C¥WAM
est UNIVERSEL , (-ir sans y adjoindre aucune autre partie , il permet d'exécuter tout ce qu 'il est pos-
sible de taire arec une pochette toujours coûteuse. — Les pointes ont une de leurs extrémités assez ro-
buste pour pouvoir tracer sur du métal ; l'autre extrémité porte une fine .pointe faisant arrêt ce qui
empêche de faire un trop gros trou dans le papier.

Le compas „ CYM A "utilise un porte-mine et un tire-lignes préfé rables au crayon et à la plume-
Le compas „ CYM A" est robuste et par suite précis ; toutes ses pièces sont maintenues bien fixes ,
dans toutes les positions. Le compas „ CYM.A est durable , car à part les pointes et la mine, qu 'il
faut pouvoir remplacer, aucune autre pièce ne peut se perdre ; les écrous par exemple ne font qu'un
demi-tour. Les pointes se trouvent partout où l'on vend le compas ,,CYM.A", elles ont d'aileurs le
même diamètre que celui des pointes de phonographes.

Le compas „ CYM A" nickelé se met dans un étui et devient le compas de poche idéal.
C'est le compas de -'•éeolfor , de l'étudiant, de l'oavrler da oont-r-e-maître et de l-ting-w-ie-nv..

MMI ¥^1K_M\\\lk i . , rAtBMIlMIAP mfy ÊkWm___ mP . . 1 . J| ^J-SL^^Mllli
\W«\V7lr\7î\ V ŜS5*** mmkWmWmm WMf l̂l -JVIHPUIà ** ¦ J^Mr -̂ \̂,
IB^JV \\\\v . GDMPAS IDÉALATOUS POINTSDEVUE . -JfHlK
---¦̂ T̂ "̂ " 

i UNIVERSEL, ROBUSTE, PRÉCIS, 
' 

. jl 
: . "JT" T

^̂ ^̂ F

Les pointes du compas „ Gy- |jïj / r \̂ \M Fig. 3- — '«es tubes se mettent
ma " permettent de porter MM . M, Q Jk KjflS dans n'importe quelle position
une distance et de tracer snr [Ijlffl] A Jw>«-«***flk A lfl inclina et permettent d'exécuter

du métal mm II J_f  ~ 
È̂m. t jlj facilemen t des petites ou des

Ponr se servir du porte-mine II || ïffi Fig. K. Le com pas „ Gyma "
on du tire-lignes, il suffit de Y U W possède un tire-ligne de première
desserrer les écrons. Ceux- I SI çpialité, dont les traits sont im-
ei ne font qu'on demi-tour. ™ pecoaWes

BN VENTE A LA

librairie Courwoisier
MARCHÉ 1 — LA. CH__X.DE*FONDS

(topas âmanit nfeteié. cofflWné arec «ré-ligne ri erayon la pièce fr. 5.- Le même, Krnbie en pochette fap mi_ la pfèee fr. 5.50

Envois au dehors contre remboursement, frais de port en plus.

DeDrses Colofliales, Epicerie Fine, Vies et Liqaeors
¦YF R. EVARD

Rue de la Balance 14 et Combe Grieurin 7 (Montbrillant)
Téléphone 20.13 :—: Téléphone 9.60
Anciennement : PLAGE DE L'HOTEL DE VILLE

ÇPf PIM ITÉQ 
d* Cafés torr«--fl*s« «-e Thés et de

Ul LUInLI I Lu Chocolats des premières marques

5 «Vt Service d'Escompte Neuchâtelois et Jurassien S »A>
P-S23U-C Livraisons A domicile 18558

Gantonoiere
TISSUS pour rideaux
VITRAGES STORES

COUSSINS
EDREDON et PLUMES
Prix très avantageux

i-Ûyser
Courte poinlière l!3746

rue IVnma Droz 33

A «j an flno une tablé, un buiteiICUUIC de service. 4 chai-
ses. — S'adresser à Mme Bruns-
chweig, rae da Conr»er*se 17.

Pour l'automne ef l'hiver
VELOURS de laine
belle qualité, 140 cm. de large,
tons coloris, le mètre

Ff. lg.5Q
Vient d'arriver

Gabardine
toutes teintes, 130 cm. de large
le mètre,

Fr ¦ gjgO
Mme Marguerite WEI LL

Rne Léopold Robert 26
ame étage

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone 11.75 18774

M cylindre
6% lignes

ovales
Remontages bien payés,
sont à sortir à ouvrier
qualifié 18796

S'adresser rue du
Temple-Allemand 17, au
rez-de-chaussée.

ïÉiraaiiMÈ
Fr. I.— le rouleau ,18577

Pjjdj Monnier
Pommes de terre

Belles pommes de terre « Mille-
Fleurs », pour encavage. 1*8781

Visitez mon entrepôt.
Cercles de bols dur

Cercles de bois sapin
Briquettes Briquettes

aux prix du jour
Epicerie «Jeanneret

1. RPR DP RAVIN. 1

Pierristes
A sortir, tourna-grès, glaces.

gouttes, balanciers, creusures.
rubis. On engagerait un ou 2
bons tourneurs en fabrique.
Pressant, travail assuré. Bon
prix. —* S'adresser à M. Wil-
liam Grisel, fabricant à Not-
rai-nc. 18656

Hssoriinienls
ancres

On demande S8769

chef qualifié
ou ouvrier capable pour diriger la
fabrication des levées. Très - fort
salaire. Inutile de se présenter
sans preuves de capacités, Dis-
drétlon d'honneur assurée. Entrée
de suite ou époque é convenir. —
S'adresser sous chiffres 0. P,
18769 et par écrit au bureau de
I'IMPARTIAL. 

Jeu fille
Pour aider au ménage et à la

cuisine, est demandée de
suite. 18755
S'ad. au bur. de l*«Impartial»

Jeune emploie
sérieux, est demandé dans Bu-
rean de la ville. — Faire offres
manuscrites, en indiquant prétnn
lions , sous chiffres J. G. 18794.
au Bureau de I'IMPAHTIAL. 18794

Jecne eommls
de Pforzheim, âgé de 23 ans,
avec une longue prati que dans
l'industrie de Pforzheim , cherche
une place dans un bureau. Con-
naît les langues française et alle-
mande et notions de l'espagnol .
— Ecrire sous chiffres H. G,
13791, an bureau de I'IMPAR-
T I A I .  H791

On demande pour Besan-
çon, un bon . 18793

retoucheur
<__>

réglages
ancre, connaissant le terminas» ,
pouvant visiter au besoin. — S a-
dresser au Comptoir Dncom-
imiB, 28, Granue-Rue, Besan-
çon. 

Pour cause de départ
A fendre

salle à manger
Chambre à coucher

le tout à l'état de neuf. Reven-
deurs exclus. — S'adresser à M.
A, Gragnebin, rne de la Pais 1.vsm

Huile le Harlem
fraîche 18578

Pharmacie MONNIER
Prix fr. 0.90 le flacon par

6 flacons fr. 8.—. 

Local Ecurie
A lOOER

Local à l'usage d'entrepôt , ate-
lier de gros métier ou Garage.

Ecurie, place pour 4 à 5 che-
vaux. — S'adresser rue Lèooold
Robert 1-47. 16199
fnA «•*•-_ jt->_> Plusieurs toi-
0 lOIIOi ses de beaux

ironcs sont a vendre . — S'a.ires-
ser à MM. Mathey frères , Les
Bulles. 187fi0

fini 
¦*-'-¦*** chez Sagne-

VUI9 Jiilllard-, 38, Léo-
pold Robert, que vous
serez De mieux servi.
Horlogerie - Penduierle
Zénith. Bijouterie. 15634

5 o/o S E N. & J S "/a

Don horloger JSSî
que nombre u'années comme chef
d'ébauches, finissages, échappe ,
ments, terminage cfe la monire.
cherche place analogue , connaît
la montre 8 jours (longs et courts
ressorls) — Offres écrites sous
initiales P. M. 18783, au bureau
«le I'IMPARTIAI .. 187S8

Remontages ' «̂ T^K? •_-
micilH . a ouvriers ca na hlps 18751
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

I'nilPnnilP u la maiu, seiieu .*..UUI UCU1 très habile el capable
cherche place de suite on éooque
à convenir. — Ecrire sous chiflres
A. B. 121 Poste restante (On-
¦ rn - l Bi .  8r*W

Jeune tooalanger-^Xnt 'trt
vailler seul , cherche place de
suite. — Adresser offres à M
Ulrich Adam, rne de l'Envers 14.

18795

Bonne lessiveuse <n^_ .
drait quelques lessivi» à faire
à .l'année 18756
âdj an n̂ij d|̂ «iiDttM-rttal»

A ldllfir P*-mr câs i_iprév_,a. IUUUI appartement de 3
pièces, ooielne et dépendan-
ces, pour fin octobre. — S _-
dreBser rue Fritz-Courvoisier
36, au ler étage, à droite.

18747

Petit ménage _KaS,0\%
que à «-onvenir, un logement de
'A on 3 chambres au solei l —
Ecrire sous initiales A B. 18744
an nnr'*ait «j** . l'Tvr r* . n-n*!. 'R""^*.

I innltP Il m •'-'*- énerciiô a - atne*
U1UU1CU-1. ter quelques mètres
de linoléum, usagé, mais en bon
état. — S'adresser rue Neuve 10.
an 4ms étage 1B8HH

Â unnripn 1 poussette a 4
ICUUIC, roues, 1 charrette, 1

poussette de chambre, 100 bou-
teilles champenoises, 1 établi
bois dur, 1 chaise percée, 1 dra-
perie verte, 1 chaise - longue
pliante , 3 peintures sans enca-
drement (signées Hippolyte
Grandjean. 18H02
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

A O on fi PO "*- poliuer a DOIS ,
ICUUIC en bon état; bas prix.

— S'adresser, «le 8 h. à midi, rue
du Doubs 145, au ler élaye 18805

Antiquité. \r£e «S,
que. — S'adreisser rue A.-M.-
Piaget 45, au ler étage.

. 18698

A vendre m f^0?1.oo.m:plet, bihothe-
que, canapé e«to. — S'adresser
à Mmo Gustave Braunschweig
rue du Commeirce 16. 17457

A Vûni ipo un lavabo, une lable
ICUUI C de nuit, un bois de

lit , une table, nne layette , une
chaise — S'adresser: Téléphone
-0.9S 18^16
A VftîlrirP t*n réchaud éle«>
* ¥CUU, C trique, 1 litre
et; demi, 110 volts. 18385
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
À VPlIllrP habits de mon*A venui _ .ĵ . (taUle 44) >
pardessus, tricots, pantalons,
chemises, bas de laine. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 37,
au Sme étaee. 18455

rnitiiiviiW v|m' •VKANCOim
I flllIIlTIPFP Parc 81. Prix .les
tUUlUIlblb. façons dep : Man-
teaux fr. l i. Robes fr. 10, (Pos-
tâmes f. 15, Tailleur f. 45. 18538

iiÊitraii
Italienne

ProtesReur

Béatrice Graziano- Ravarmo
98, Rue du Parc, 98 .

illme étage
Même adresse, 76

ESPAGNOL
Technique el Commercial

Mécaniciens
Faiseurs d'Etampes
sont demamlés au plus vit e . Tra-
vail suivi. Places Niables. —
S'ad resser cuez M. A. Dreyfus,
run Numa-Droz 2A . 18548

. On cherche
de suite un bon OF 43472 Z 18634

outilleur
pour des étampes et des poin-
çons, de grande précision.

Landis & Cyr S A. ZOOG

LAMPE
à sonder, avec soufflet , pour boî-
tier, d'occasion et en bon état,
est r loman ' iee .  T-H-.84
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

MARIAGE
Monsieur, 35 ans, position as-

surée, dé*ire faire la connaissan-
ce d'une Dame, ayant son inté-
rieur. Discrénon — Offres écrites
sous chiffres IV. B 18670 au bu-
reau de I'IMPAHTIA '.. 18670

Unrirtj] Merci «-Ml soli' «le vant 16
i CI UU No 50 de la rue Jardi-
nière une bague de Monsieur en
or avec diamant. — La rapporter
contre récompense, à la Pension
frloor , rue du Parc 50 18645

PpPPIlPh p envolée. — Prière de
1 Cl I UUUC ia rapporter, contre
récompense, rue des Sorbiers 17,
au nienon 18649
Pantin un billet Ue 100.— depuis
I C l U U  le No 25 de la rue Léo-
pold-Robert à la rue du Gollège.
— Le rapporter , contre récom-
pense , au Magasin de Cigares
rue Lèonol-i-Rohert 25. 18668

Cartes de condoléances Deuil
LIBUAIRIE COURVOISIER

MenilUFllI
Manège

Service spécial de voitures
pour ensevelissements

TÉI/ÊPTTONIÎ 12,57 <?2»l

EMIG RATION c-x\Améri que Nord et Suo j JÏÏN gj_
Golumbla S.A., Bâle Ètsmà \&L

IwlIctaen-MH- S. A. JBJLJ ta*
Bâle*. Ilew»york, Buenos-Bires mmtmmmm "j *̂»1

Rep. Charles BOPP , Combettes 2 (Bel-Air), La Chaui-de-Fonds j

••••••• -.••••••••••A

La Fabrique d'iwlogei
BUiD-lilDtH

BcsantoB
Bien introduite auprès de h.

i- ii .-ntèle française, <l emnn<i <« d*
pôt ou représentation u.
montres-bracelets ne forme Pour-
rait faire nn bon chiffre d'affaires.
— Adresser les offres 88, Grande-
Ru» , Resançon ]K 7Ç)S———————

*&-? Comestibles STEIGER
^̂ g m̂ Ŝ  ̂ Balance 4 Téléphone 2.38

Escargots, fr. 1.20 la douzaine
Saumon fumé, fr. 1.80 les 100 grammes
Gangfisc-i, cent. 35 la pièce
Rolmops, cent. 50 la pièce
Saucisses de Frankfurt, cent. 90 la paire
Lièvre frais du pays, à fr. 2.75 la livre
Civet de lièvre, à fr. 3.— la livre
Cabillauds, à fr. _ .•*

__ *¦ la livre
Colins, à fr. l.SO la livre. \m%\
Vengerons vidés, â SO œnt. la livre.

-gfit A vendre Jfe
9 Voitures de maître, soit plu-

l ÎEE—£ "' A . / sieurs B.eaks , Landau , Victorias , Cou
l J|*SK9HL pés, Phaetons . Chars de chasse, Ca-
«̂«a_?**îx ^T̂^̂

¦'¦':-__ffl' pS. mions avec si«;g«* "t .« ressorls. pour
- B̂jg-7 ' î _ r̂rb'£_* lous f 0'''8 * un Camion automobi-
y>|yJL I jat jl le SACRER de H•/ , ï. à chaîne, avec
p=g*__3) \ S J Y**. j )  rancl-e-. toit et rallonge de pont, arriè-
\/ \\l \f / \ ŷ  TB de m. 1 80 pour transports de boi",

_XjLy *̂st-__ ĵ__ rou-*' seulement 5 mois, le tout en
. -;s=4=tZ*. — parfait état. Prix avantageux. En ou--re, aux écuries à Brugg, toujours un beau choix de chevaux de
voiture et de trait: Irlandais, Belges et Hollandais , aux meil-Kiures conditions. — S'adresser A M. Alfred Clerc, voiturier à
FLEURIER, ou à M. Edouard Jequier, Hôtel « Eden» à BA-
DEl'<« KZ-J-ieS-N 183'_5

Commissionnaire
Jenne garçon, de 10 à 13 ans,

est demanda . EntriSe «le suite.
S'ad. an b*or. de r«Impartial»

:«<0-<

Articles pi ïroiisseaux
Tnîlfl nnnil fl bon*-e qualité
lUllC BIJIUC double chaîne
180 cm. de large, fr. 2.30 le m
Ravin belle qualité , 150 cm.
Dtt_ lU delarge, fr. _.951»>m
Damassés, Essuie-
mains, Flanelle co-
lon, toiles, etc. 18654

w*^r. Moser
Serre 17, an 2me étage.

Madame veuve Maria
GROSJEAN et famil les ,
remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur
témoigné tant de sympathie
pendant «3es jours pénibles
qu 'ils viennent de traverser.

Convers. le 5 octobre 1923.
18662

Pompes Funèbres T r JEUN L.VI
rjngM«T*ia_______r Grand choix de cercueils pour

^
JjJjjjjj W'̂ iP-J-*-] incinérations 

et 
inhumations

JÈSÈf.": T ĴIAVHB Corbillard automobile
_fc^"W«_^/^«^P_&5 *t>r*;T avantageuxumuillipii i ¦ i «WHI i mnmi et autres ARTICLES WflTDAIBES

m̂mmmr-. ~W' ge charge do toutes dèniarclie» et formalité»
Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue da -olfège, 16

Oa expédie an dehors par retour

JSSSV sïâp™



REVUE PU J OUR
La Chaux-de-Fonds, 8 octobre.

Le marquis de Kendestton-Curzon, p lus con-
nu en p olitique et dans la Cité de Londres sous
le nom de lord Curzon, a prononcé à la Conf é-
rence impériale de l 'Emp ire britannique un
grand discours en 18 p oints. De manière géné-
rale, le noble lord y a été parf aitement insolent,
brutal, arrogant et surtout banal ; d'une banalité
dont les déclarations p olitiques of f rent  tant d'e-
xemp le qu'on ne ta signale même p lus. Le « Dai-
ly Exp ress » regrette d'y voir la preuve que le
gouvernement britannique n'a aucune politique
arrêtée p our résoudre le p roblème europ éen. Le
« Times » blâme lord Curzon d'avoir cherché à
ridiculiser l 'état de paiements de Londres et d'a-
voir, p ar certaines déclarations, laissé supp oser
à l'Allemagne, si son écroulement était assez
comolet. que l'Angleterre renoncerait à sa p art
des rép arations. Le « Daily Mail » craint que de
telles déclarations ne soient de nature à dé-
truire l'oeuvre récente de MM. Baldwin et Poin-
caré à Paris. Et le « Daily News » , enf in , estime
que le gouvernement britannique aurait été mieux
insp iré en demandant à la France de p réciser ce
qu'elle comp te f aire et ce qu'elle désire.

Comme p our rép ondre àtce voeu. M. Poincaré,
— qui a prononcé dimanche son habituel dis-
cours, — s'est déclaré p rêt à laqaider la ques-
tion des dettes de guerre p our p eu qu'on y
mette de la bonne volonté. Quant aux lamen-
tations de l'homme d'Etat anglais, le Premier
sf est demandé avec quelque app arence d'ironie
« pourquoi certains Anglais, qui considèrent le
traité de Versailles comme inexécutable,, l'ont
signé et en ont rédigé les clauses essentielles. »
An tour des Anstais de rép ondre.

M. Stresemann a pr ononce également un dis-
cours. Mais, p as p lus que les autres, il ne con-
f irme le p roverbe : « C'est en parlant qu on
s'entend.» Tout au plus rép ondit-il à la déf i-
Uon que Gringoire donne de la p olitique : « l art
d'illusionner les autres en évitant de s'illusionner
soi-même. » Une entente est intervenue entre
la Saxe et la Thuringe pour résister aux me-
naces du f ascisme bavarois. D'autre p art, une
dép êche de May ence au « Journal » annonce
qu'il vient de se tenir dans de nombreuses villes
rhénanes une réunion p rivée des comités sép a-
ratistes locaux, où l'on a aff irmé l'esp oir et le
désir d'une rap ide sép aration de la Prusse. Il
f aut s'attendre à voir les Rhénans f aire p ro-
chainement une tentative p our la proclamation de
la Rép ublique, en évitant toute eff usion de sang.
Le j our f ixé p our cet événement restera ignoré
de tous, j usqu'à son exécution. Ainsi se réalise,
étap e p ar étap e, le rêve de désagrégation, de di-
vision, et de morcellement de l'Allemagne que
les p artisans de VAction f rançaise et les tradi-
f ionnalistes convaincus considèrent comme la
conditons p réalable â l'établissement d'une p aix
déf initive en Europ e.

En attendant, on signale la rep rise de la navi-
gation sur te Rhin, qui était arrêtée dep uis le
commencement de la résistance p assive. Le tra-
Sc a atteint la moitié de ce qu'il était dans
ta même p ériode de 1922. C'est déj à quelque-
chose. "« •*¦*-•

Devant le Reichstag

BERLIN, 8. — A la séance de samedi duReichstag, le chancelier du Reich a présenté les
membres du nouveau Cabinet. Les- événements
des derniers jours ont été viotlemment critiqués.
Depuis l'époque du Cabinet Fehrenbach, on s'est
touj ours efforcé d'appeler au pouvoir les hom-
mes qui prétendaient qu'en n'utilisant pas leur
expérience on avait grandement contribué au
fiasco de l'administration de l'Etat. Mais ces
hommes qui prétendent que le parlementarisme
a fait fiasco, quand se sont-ils mis à la disposi-
tion de l'Etat pour lui montrer comment il faut
faire ?

Les choses ont été ainsi présentées qu'on pou-
vait croire que le Cabinet voulait laisser à la
Chambre la resp onsabilité d'une décision, je
tiendrai cela pour un p arlementarisme tout àf ai t  mal compris, p our une démocratie mal com-
prise. Nous demandons au Reichstag une loi
d'autorisation pour le prie r de se dessaisir en
f aveur du Cabinet de droits constitutionnels
qui donnera au gouvernement des p leins-p ou-
voirs dép assant de beaucoup tous ceux qui j us-
qu'à ce jour ont été accordés à un gouverne-
ment. Il était certain qu'étant donnée la situa-
tion on ne p ouvait pas donner au Cabinet des
p leins-p ouvoirs en blanc, mais qu'il f allait au-
p aravant être au clair sur les lignes pr incip ales.

Et H expose sa politique
Répondant aux j ournaux nationalistes qui re-

prochent au gouvernement d'avoir capitulé, M.
Stresemann rappelle les déclarations de M. Cu-
no suivant lesquelles des négociations ne pour-
raient commencer qu'après le retrait des trou-
pes d'occupation.

Ces messieurs de la droite, qui voient dans
la p olitique de f orce ce qu'il y a d'essentiel dans
la vie des peup les, ne croient certainement p as
que la p lus grande p uissance militaire da mon-
de se retirera, d'un territoire occup é quand la
p uissance occup ée f ai t  de cette évacuation une

condition p our entrer en négociations. Peut-être
qu'il eût mieux valu abandonner cette résistan-
ce p assive au moment où elle avait atteint son
maximum d'ef f e t .  La résistance devait être
abandonnée parce que nous ne p ouvions p lus la
maintenir sans désorganiser nos f inances. Le cou-
rage de p rendre la resp onsabilité de l'abandon
inévitable de la résistance p assive demande
sans doute p lus de p atriotisme que les p hrases
creuses au moy en desquelles on s'y opp ose. La
résistance p assive a montré le mensonge de ceux
qui ont aff irmé au monde que la p opulation rhé-
nane et les travailleurs accueilleraient les Fran-
çais avec j oie.

L unité du Reich avant mit
Le chancelier commente ensuite le fait que

l'offre allemande n'a pas reçu de réponse de
l'Entente et déclare que l'Allemagne a suffisam-
ment montré sa bonne volonté. Il faut mainte-
nant que la Fiance donne la preuve qu'elle ne
veut réellement pas d'annexion. A cette heure
d'excitation nationale on ne peut pas permettre
que des tendances subersives ébranlent le Reich
à l'intérieur. Le gouvernement bavarois a été
obligé de proclamer l'état de siège. Il est hors
de doute que le droit du Reich passe avant le
droit des Etats fédérés. Il faut mettre fin à la
licence effrénée qui mine constamment l'autorité
du président du Reich et du Reich lui-même.
La Reichswehr doit être tenue à l'écart des lut-
tes politiques dans la mesure où nous lui de-
ma-ndons -de rester en dehors de la p otiûque.

Grâce à la dictature légale
Nous demandons aux ouvriers, aux employée

et aux fonctionnaires d'accroître leur produc-
tion, soît par des conventions passées librement,
soit au besoin par des mesures des autorités.
Nous ne pouvons pas exécuter les mesures ur-
gentes qu'exige cette époque avec l'appareil par-
lementaire actuel.

M_ Grâîe, popufciire aHemand : —- Ecoutez,
écoutez.

De tout temps, vous avez été en travers de la
dictature légale. (Vifs applaudissements ; pro-
testations des communistes : « Vous voulez pro-
fiter de l'état de siège pour gouverner contre
les ouvriers).

Il dépend de vous (les communistes) que lé-
tat de siège soît dirigé ou non contre vous. L'é-
tat de siège a été proclamé contre les tendances
subversives qui mettent le Reich en danger et
ces mesures vous seront appliquées dans toute
leur rigueur.

La discussion est renvoyée à lundi, a 2 heu-
res de l'après-midi.

Les pourparlers Stli-ines
Us sont conduits avec l'assenti-

ment jJu Reich
DUSSELDORF, 8. — Cest au cours d'une

réum.Jon d'industriels rhéno-westphaliens, qui
s'est tenue le 30 septembre à Unna, à la fron-
tière des territoires occupés, qu'un sertain nom-
bre d'ind-tistriels, dont MM Stinnes, Vogler, etc.,
ont été chargés d'entrer en rapport avec les
autorités d-'occupation au sujet de lia reprise du
travail dans la Ruhr. Les délégués se sont tout
d'abord rendus à Berlin afin de faire connaître
leurs intentions au gouvernement allemand et
de M communiquer les bases sur Desquelles ils
pensaient chercher un accord avec les autorités
d?occnipation.

Munis de l'assentiment de M. Stresemann, ils
revenaient hier de Berlin et, après avoir con-
féré avec M. Krupp von Bohlen dans sa cellulite,
ils se sont rendus chez le général Denvignes,
délégué administratif du commandant.

Les industriels ont été ensuite reçus en au-
dience par le générali Dégoutte, commandant
en chef des troupes d'occupation, auquel ils ont
soumis les bases qu'ils avaient envisagées pour
la reprise du travail en collaboration complète
avec l'autorité française.

Les délégués sont partis dans la soirée pour
Berlin afin de communiquer au gouvernement du
Reich les résultats de cette entrevue, qui a duré
frok heuires.

On mande de Mayence au « Journal » : La
vile de Coblence vient de se déclarer prête à
acquitter sa quote-part des frais d'occupation.
T-8*-** Une alliance des Etats de l'Allemagne du

Sud contre le fascisme bavarois a été
scellée dimanche

BERLIN, 8. — On mande de Leipzig à la
« Monttag Post » qu'une conférence a eu lieu
dimanche matin entre le présdient du Conseil
saxon et M. Frœlich, ministre d'Etat de Thu-
ringe, en la présence des ministres de la justice
et des ministres de l'intérieur de Dresde et de
Weimar. Il s'agissait d'amorcer l'alliance des
Etats de lPAUemagne du Sud contre les progrès
des fascistes bavarois, alliance réclamée par
les communistes et à laquelle ils prétendaient su-
bordonner leur entrée au gouvernement.

Commentant le résultat de cette conférence ,le j ournal déclare que la réalisation du grandplan exigé par les communistes est maintenant
un fait accompli, c'est-à-dire que l'accord estcomplet entre l'es deux gouvernements sur hcoopération des deux Etats. Les événements
politiques de Dresde suivraient ainsi le mêmedéveloppement qu'en Saxe. Le jo urnal aj oute quedevant lie danger qu'une uni " t mité politique
dans l'Allemagne centrale représenterai t pourl'unité allemande, le chancelier a cru devoirmander à Berlin, auj ourd'hui lundi, pour confé-rer avec lui, le président du Conseil saxon, MZeigner, et le ministre d'Etat de Thuringe, M.'Frœlich. 

Le Congrès des réfugiés grecs refuse les 10
millions de Mussolini

LONDRES, 8. — On mande d'Athènes auxj ournaux que le Congrès des réfugiés a refuséles 10 millions de lires que le gouvernement ita-lien offrait pour les réfugiés et les orphelins deCorfou, sur les 50 millions versés par le gou-vernement grec.
Des camelots da Roy attaquent par deux foisl'ancien ministre Malvy

CAHORS, 8. — Des incidents provoqués pardes camelote du roi ont marqué ̂ inauguration <àimonument aux morts dans la commune deQreysse, présidée par M. Malvy, ancien mànis*.tre, aux côtés de qui se tenait M. Loubet, séna-teur. Comme le cortège se rendait à l'hôtel deville, un j eune homme s'est précipité sur M. Mal-vy et lui a lancé un coup de poing au visage.
M. Malvy a évité le coup et l'agresseur, repous-
sé, s'est .éloigné. Quelques instants après , un au-tre agresseur s'approchant de l'ancien ministre,l'a frappé dans le dos avec une arme qu'on croit
être un coup de poing américain. Une bagarre
s'en est suivie et des coups de revolver ont été
tirés , par les camelots du roi disent les uns, par
les gendarmes selon les autres, et quatre arres-
tations ont été opréré«_s, celles de : Georges Tri-ouiet, 26 ans, «comptable à Paris ; Amédée La-vergne, vendeur de j ournaux à Paris ; Raymond
Batardie, publiciste à Paris, Fernand Verdier,
comrrtabîe à Paris.

Tous quatre ont été amenés en automobile àGourdon et les autres camelots du Roy, venus
également de Paris ou bien étrangers à la région
ont été invités à quitter Qreysse. Après leur dé-
part, la cérémonie s'est déroulée sans incidents.

n. Stresciri-iiiiB demsiiiic les
P-€lns-poBYOirs

h la conférence impériale
de Londres

Comment lord Curzon «sonsidère la siteatroa
de l'Allemagne

LONDRES, 6. — Voici des extraits des points
principaux du discours prononcé par lord. Cur-
zon devant les premiers ministres des Domi-
nions : _ , ,

L Parlant de la paix avec la Turquie, lord
Curzon dit qu'il est un ferme partisan de la
communauté d'action des Alliés, mais que sa
tâche n'a pas été facilitée par l'accord de M.
Franklin-Bouillon. Les Turcs étaient persuadés
que la France les soutenait sans réserve et cela
n'a fait qu'encourageir leurs prétentions.

2. Si la situation en Turquie a été sauvée après
la guerre et si l'Europe n'a pas été envahie, on
doit ce résultat aux seules troupes britanniques
stationnées aux Dardanelles et à Constantinople

3. Le chiffre total des réparations réclamées
à l'Allemagne n'a aucun rapport avec la capa-
cité de «paiement de l'Allemagne, Ce chiffre n'est
que le résultat de l'addition des réclamations de
tous les Allés.

4. La France est opposée à toute réduction de
la dette allemande. Toutefois, elle consentirait à
la réduire si l'Angleterre et les Etats-Unis ré-
duisafent aussi leurs créances à son égard.

a L'Angleterre estime que l'Allemagne n'est
pas en état de faire immédiatement de forts
paiements.

6. L'Angleterre est d'avis que l'occupation de
la Ruhr n'est pas le moyen juste de s'assurer
les paiements de l'Allemagne. Les paiements se-
ront aj ournés pour une période indéfinie.

7. La conséquence de cette situation sera
d'augmenter l'exaspération des Allemands et le
démembrement intérieur «de l'Allemagne.

8. Il est hors de contradiction que les résul-
tats de l'ioccupation de la Ruhr n'ont pas, dans
une large mesure, répondu à Fattente optimiste
de la Belgique et de la Franche.

9. Les Italiens se sont retirés de l'affaire aus-
sitôt qu'une occupation militaire prolongée dans
la Ruhr parut inévitable.

10. L'offre faite par M. Bonar Law d'annuler
ks dettes de la France et de l'Italie envers 1a
Grande-Bretagne, offre ayant pour condition
l'acceptation du plan britannique pour les répa-
rations, était saisissante (en anglais : startling).

11. Nous n'avons pas eu le moindre désir de
prendre le parti de l'Allemagne ou de priver la
France de oe qui lui est dû.

12. La réponse des Français et des Belges à la
dernière note anglaise a montré que, manifes-
tement, l'Angleterre n'était plus en état d'inter-
¦venir utilement.

13. La capitulation de l'Allemagne aurait dû
avoir lieu il y a deux ou trois mois. C'est une

i. Sfitedeitiifl ÉniaiÉ au Reichstag la dictature légale
Une «nouvelle algarade de lord Curzon

Tremblement; de terre au Canada
imprudence et une sottise que de Favoir retar-
dée.

14. Nous assistons au commencement du dé-
membrement de l'Allemagne, que nous avons
touj ours craint

15. M. Baldwin a fait beaucoup à Paris pour
établir une atmosphère amicale.

16. M. Poincaré sait que la Grande-Bretagne
attend de nouvelles proposttkms. Qu'attend la
France ?

17. La Grande-Bretagne est prête à discuter
ces propositions dans un esprit amical.

18. La Grande-Bretagne a déjà fait des con-
cessions qui sont sans exemple afin d'obtenir la
restauration économique de rEurope.

«x L'Angleterre ne -regrette pas la victoire
de la France ! »

Voici encore ciMeîques extraits du <_scours «de
•Dard Curzon qui ont -été communiqués à la
presse : -

— L'Angleterre ne regrette pas la victoire de
la France, mais, avec cette victoire sommes-
nous ptas près d'un règlement ? Le paiement
des réparations va-t-il c-emmencer? QueSe sera
la forme de lfadministration civile qui va être
établie dans la Ruhr? Voilà des questions dont 3
est essentiel de connaître les réponses.

Lord Curzon' a dît ensuite :
— Le gouvernement français nous a assuré

maintes fois que, dès que la résistance passive
aurait cessé, le moment serait venu pour les
Allliés de discuter entre eux. Autant que je puisse
le savoir, le gouvernement a des intentions sin-
cères. H a pris les mesures que l'on exigeait de
ké. Je ferai seulement observer que, bien que
la résistance passive ait cessé, en conformité «de
nos espoirs et de nos désirs, § ne faut pas trop
s'attendre à ce qu'elle soit suivie tout à coup
d'une coopération enthousiaste.

Le discours de lord Curzon est sévèrement
critiqué dans le fond et dans la forme

Suivant le rédacteur poli_«que du j ournal do-minical « Reynolde », le discours de lord Cur*.zon a pron-oneé un vif mécontentement ohez lesconservateurs. Dans certains milieux, écrit cerédacteur, on parie dfun mouvement pour fairepartir lord Curzon du Foreign Office et l'onestime que le ministre des Affaires étrangères
aurait dû adopter an ton plus diplomatique.
Dans certains cercles politiques, on entend des
murmures au sujet de la nature des déclarationsde lord Curzon. Il ne s'agit pas seulement des
déclarations rendues publiques, mais de cellesqui devaient rester confidentielles et qui auraient
été divulguées en .partie. Le rédacteur politique
du « Sunday Times •*• dit que c'est à la demandedes premiers ministres des Dominions que legouvernement britannique a finalement décidé
de publier une partie des déclarations de lordCurzon sur la poftticnie extérieure.

Dans la presse suisse
BERNE, 7. — (Resp.) — Le comité central de

l'Association suisse de la Presse a tenu samedi
à Berne une séance pour préparer la prochaine
assemblée. Il a examiné différentes requêtes des
éditeurs de j ournaux. Le lieu de la prochaine
assemblée n'est pas encore fixé. On apprend que
M. Weber, président de l'Association de la Pres-
se, et rédacteur aux « Basler Nachrichten » a
déclaré formellement ne plus vouloir accepter
de nouvelle candidature à la présidence. Dans
ce cas, et selon toute probabilité, et selon la
coutume établie, la présidence serait confiée à
M. Pierre Grellet, réclacteur de la « Gazette de
Lausanne ».

Démission du chef d'arme du Génie
BERNE, 8. — Le Conseil fédéral a accepté

avec remerciements pour services rendus , i.-:
démission du chef d'arme du génie, le colonel
Weber qui renoncera à son poste à partir d'a-
vril 1924.

Les Vaudois suppriment la Bourse des vins
LAUSANNE, 8. — L'assemblée générale d'au-

tomne de l'Union des négociants en vins des
cantons de Vaud 'et du Valais, réunie samedi à
Lausanne, sous la présidence de M. Emile
Obrist, négociant en vins, à Vevey, a estimé
qu'à la suite du rétablissement de la Mise de
Morges, l'organisation d'une grande Bourse des
vins n'a plus sa raison d'être cette année. Les
cours des vins s'établiront suivant le principe
économique de l'offre et de la demande.

Plusieurs marchés en vins 1923 sont du reste
déj à conclus et les transactions qui suivront se-
ront sans doute nombreuses cet automne, étant
donnée la bonne qualité.
Les barons du fromage et le prix des fromages

vaudois
CHATEAUD D'OEX, 7. — La vente des fro-

mages d'été est terminée au Pays d'Enhaut. Les
producteurs non fédérés ont vendu de fr. 2.90
à fr. 3.10 le kilo, tandis que les prix des barons
étaient de fr. 2.67 à fr. 2,73, prime comprise.
Les barons ayant décidé de ne plus vendre aux
revendeurs à moins de fr. 3.20 le kilo, une re-
prise du marché s'est immédiatement prc_ui.fi
et la marchandise s'écoule facilement.

Les prix du fendant du Valais
SION, 7. — Le comité de la Société sédunoise

d'agriculture a estimé de fr. 29 à 31, le prix
de la brantée de vendange foulée de 45 litres de
fendant de Sion, premier choix, rendue au pres-
soir.

L'assemblée des marchands ds vin de la place
de Sion et environs, réunie pour s'occuper du
prix de la vendange, a exprimé l'espoir d'obte-
nir le Sion premier choix à fr. 25.— la brantee
de 45 litres de vsndange foulée.
A Bâle, un logement arrosé de pétrole prend

feu
BALE, 9. — Dimanch e matin a 4 heures , un in-

cendie s'est déclaré au rez-de-chaussée d'un im-
meuble sis à la Markgràflerstrasse. Les pom-
piers accourus trouvèrent b mobilier des trois
p 'èces déj à en flamme.-- car tout avai' été arro se
de pétrole. La malveillance est donc nettement
établie. Au bout d'une heure , l'incendie qui avait
éclaté en l'absence des locataires , était éteint
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